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I. Introduction 

1. Contexte du guide méthodologique 

En 2009, dans le cadre d’une réflexion sur la composante  
biologique du milieu estuarien de la Seine, le Groupe de  
Travail SOLT (Stratégie d’Observation à Long Terme) a été mis 
en place par le GIP (Groupement d’Intérêt Public) Seine-Aval. 
L’objectif principal de ce groupe de travail est de produire des 
guides méthodologiques à l’usage des partenaires du GIP et 
des équipes de recherche travaillant sur l’estuaire de la Seine, 
afin de suivre l’évolution écologique de cet espace sur le long 
terme, et ceci de manière harmonisée. 

Pour ce faire, différents ateliers thématiques ont été mis en 
place (benthos, pélagos, avifaune, etc.). Ces ateliers ont pour 
mission de proposer des protocoles (a minima) permettant de 
rendre les données récoltées sur le terrain compatibles avec une 
préoccupation d’évolution à long terme. Chaque atelier doit 
réaliser un guide méthodologique. 

Le guide présenté ici traite de la partie avifaune du projet.  
Il s’appuie sur les protocoles existants en estuaire de Seine1 

menés par le Groupe Ornithologique Normand (GONm) ainsi 
que par l’observatoire de l’avifaune2 (ayant deux maîtres 
d’ouvrage : la Maison de l’estuaire et le PNR des Boucles 
de la Seine Normande). L’objectif de ce guide est de définir  
les protocoles de suivi les plus adaptés à une stratégie de  
suivi à long terme (> 10 ans), en se basant sur ceux pratiqués 
actuellement dans l’estuaire. Il précise les éléments indispen-
sables à prendre en compte pour effectuer ce type de suivi 
(protocole, paramètres de milieux, saisons, etc.). 

La rédaction de ce guide s’appuie sur la consultation de  
plusieurs sources bibliographiques pour parfaire un suivi sur 
le long terme adapté au site tout en étant cohérent avec les 
démarches analogues effectuées en dehors de l’estuaire de 
la Seine, en France et à l’étranger. L’objectif de ce guide est 
donc de proposer des protocoles de suivi adaptés à l’échelle 
de l’estuaire mais étant suffisamment standardisés pour 
être comparés à d’autres sites de suivi de l’avifaune. Ceux-ci 
serviront à évaluer l’état de santé de l’avifaune et pourront 
être utilisés pour mettre en œuvre des mesures de gestion et 
d’aménagement. 

Ce guide vise à fournir une base à l’établissement d’une métho-
dologie commune pour l’estuaire, en présentant une stratégie 
minimale d’étude des oiseaux qui devra être suivie dans les  
projets financés par le GIP Seine-Aval. Ce guide sera également 
proposé aux partenaires du GIP mais aussi aux opérateurs (bureaux 
d’études et associations) travaillant sur l’estuaire de la Seine. 

2. Le GONm et l’observatoire  
de l’avifaune

Le Groupe Ornithologique Normand (GONm), est une association 
créée en 1972 et reconnue d’utilité publique en 1991. Ses objectifs 
sont l’observation, l’étude et la protection des oiseaux et de leurs 
habitats* ainsi que la sensibilisation du public à ces probléma-
tiques, en Haute-Normandie et en Basse-Normandie. Le GONm 
emploie une dizaine de salariés et compte environ 1000 adhérents. 
Il est à l’origine de la création de la Réserve Naturelle Nationale 
(RNN) de l’Estuaire de Seine et des premières données avifaune 
recueillies dans cet espace. Un salarié du GONm occupe ¾ de son 
temps en estuaire de la Seine. Le GONm gère trente réserves sur 
l’ensemble de la Normandie, dont trois sur la zone étudiée. 

L’observatoire de l’avifaune a été créé en 2003 suite aux conten-
tieux européens concernant la ZPS (Zone de Protection Spéciale) 
et le projet d’extension du port du Havre. La Maison de l’estuaire, 
gestionnaire de la RNN Estuaire de Seine, est le maître d’ouvrage 
coordinateur de l’observatoire, responsable des suivis sur la RNN 
Estuaire de Seine. Le PNR des Boucles de la Seine Normande est 
maître d’ouvrage délégué, responsable des suivis de la vallée de 
la Risle jusqu’au portes de Rouen. L’observatoire de l’avifaune 
est un pôle de suivi scientifique qui a pour objectif la protection 
des populations d’oiseaux en estuaire de Seine, via des collectes 
de données, des expertises environnementales et des proposi-
tions de mesures de gestion. Une brochure de vulgarisation qui 
présente une synthèse des cinq premières années d’études de 
l’observatoire est disponible auprès de la Maison de l’estuaire. 
L’observatoire est composé de 4 salariés à plein temps, trois pour 
le territoire de la RNN Estuaire de Seine et un pour le territoire 
amont (Parc Naturel Régional). 

Par les nombreux recensements et suivis standardisés qu’ils  
effectuent au sein du territoire Seine-Aval depuis 1999, le 
GONm et l’observatoire de l’avifaune disposent du recul suffisant 
pour mettre en place un dispositif adéquat de suivi sur le long 
terme dans l’estuaire de Seine. 
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Figure 1 : dates de création des associations et principaux espaces protégés de l’estuaire de Seine 

1 Ici le terme « estuaire de Seine » englobe l’estuaire ainsi que la basse vallée de la Seine (voir partie I.3.)
2 Observatoire avifaune de la ZPS « Estuaire et marais de la Basse Seine »
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II. Suivi et protection de 
l’avifaune 

1. Contexte général

L’avifaune est présente dans pratiquement tous les milieux, des 
pôles à l’équateur. A l’échelle mondiale, 9990 espèces d’oiseaux 
sont identifiées (Vié et al., 2008). Selon la Commission de  
l’Avifaune Française, au 30 janvier 2010, 566 espèces d’oiseaux 
peuvent ou ont put être observées en France métropolitaine, 
tandis que 454 espèces ou sous-espèces ont été contactées en 
Haute-Normandie (GONm, 2011). En estuaire de Seine, 332 
espèces (ainsi que 6 sous-espèces) ont été recensées, dont 127 
ayant une valeur patrimoniale (Provost, com. pers.), c’est-à-dire 
figurant en liste rouge nationale, à l’annexe I de la directive oi-
seaux, ou reconnues d’importance nationale ou internationale. 

Une espèce d’oiseau sur sept est actuellement menacée dans 
le monde (Vié et al., 2008), notamment à cause des destruc-
tions et fragmentations d’habitats et des changements clima-
tiques constatés ou attendus. Selon les modèles utilisés, les 
répartitions géographiques des espèces aviaires pourraient être 
décalées de 1000 km vers le Nord-Est, et la diversité en espèce 
considérablement réduite (Huntley et al., 2006). D’ici 2050, les 
destructions d’habitats associés aux changements climatiques 
pourraient réduire la population mondiale d’oiseaux de 27 à 
44 % (Teyssèdre, 2007). Ces tendances concordent avec celles 
observées en France : entre 1989 et 2008, les oiseaux nicheurs 
communs du territoire ont diminué de 11%, déclin correspon-
dant à la diminution des espèces spécialistes, c’est-à-dire n’oc-
cupant qu’un seul type d’habitat (figure 3 ; Jiguet, 2009). 

 

2. Cadre légal de sauvegarde  
de l’avifaune et de ses habitats 

Cette partie présente les lois et mesures principales, actuelle-
ment en vigueur en France, visant à protéger l’avifaune ou ses 
habitats. D’autres mesures sont détaillées en annexes. 

Loi de 1976 sur la protection de la Nature 

En France, cette loi est la première ayant comme objectif la 
protection du patrimoine naturel et est à l’origine de la plupart 
des articles du code de l’environnement. Elle établit une liste 
des espèces floristiques et faunistiques protégées, impose des 
études d’impact pour tout nouvel aménagement ou construc-
tion, et met en place la protection de certains habitats, notam-
ment en proposant la création de Réserves Naturelles. 

De nombreuses lois complètent les mesures de protection du 
patrimoine naturel depuis. Récemment, l’Arrêté Ministériel du 
29 Octobre 2009 dresse une liste d’oiseaux intégralement pro-
tégés en France. Cette protection vise également les nids, sites 
de reproduction et aires de repos. Ainsi, tout projet de construc-
tion dérangeant une espèce ou son habitat doivent bénéficier 
d’une dérogation spéciale, sans laquelle les aménagements ne 
pourront pas être effectués. Lorsqu’une dérogation est accor-
dée, elle est accompagnée de mesures compensatoires et d’ac-
compagnement (comme par exemple le reposoir sur dune suite 
au projet Port 2000, voir partie III.1.). 

Les Réserves Naturelles Nationales (RNN) 

Selon l’article L 332-1 du code de l’environnement, un espace 
peut être classé en Réserve Naturelle « lorsque la conservation 
de la faune, de la flore, du sol, des eaux, des gisements de mi-
néraux et de fossiles et, en général, du milieu naturel présente 

3. Présentation du territoire d’action 

L’estuaire de la Seine correspond à la partie du fleuve soumise à 
la marée. Comme le montre la figure 2, le territoire d’action du 
GIP Seine-Aval est délimité en amont par le barrage de Poses. En 
aval, il comprend la zone comprise au sud d’un parallèle passant 
à Antifer et à l’est d’un méridien passant à Ouistreham. Tous 
les bassins versants inclus dans le système estuarien sont égale-
ment compris dans la zone d’étude. 

Le partitionnement proposé par le GIP Seine-Aval et montré sur 
la figure 2 (estuaire amont/moyen/aval) ne sera pas repris pour 
organiser la stratégie minimale d’étude. En effet, dans le cadre 
de l’étude de l’avifaune, le type d’habitat (vasière, prairie, rose-
lière, …) constitue un critère plus pertinent que la localisation 
du milieu dans l’estuaire de la Seine. 

 

 

Figure 2 : limites géographiques du GIP Seine-Aval 

Figure 3 : variation des populations d’oiseaux en fonction de leur habitat (Jiguet, com.pers.) 
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Le Réseau Mission Migration

C’est un collectif d’associations ayant pour objectif de centra-
liser et diffuser les connaissances acquises sur la migration des 
oiseaux, de sensibiliser le public à ce phénomène, et de renfor-
cer la protection des espèces sensibles. Huit associations, dont 
le GONm et la Maison de l’estuaire (observatoire de l’avifaune), 
sont à l’origine de la Mission Migration. Chaque année, la migra-
tion pré et post nuptiale des oiseaux est suivie par un réseau 
d’observateurs regroupant leurs données sur la base « migrac-
tion », créé par la Mission Migration (www.migraction.net). Le 
site de migration du Cap de la Hève, situé au nord de l’Estuaire 
sur la commune de Sainte-Adresse, fait partie du réseau mission 
migration et suit chaque année la migration postnuptiale des 
oiseaux. 

L’observatoire des limicoles* côtiers

L’observatoire, initié par le groupe Oiseaux de la commis-
sion scientifique des Réserves Naturelles de France en 2000, 
a pour objectif de standardiser les comptages de limicoles 
(effectuées une fois par mois) et de centraliser les résultats 
obtenus. Le réseau regroupe actuellement 16 sites situés sur 
les côtes de la Manche et de l’Atlantique, et permet de réa-
liser une veille écologique mettant en évidence l’importance 
des espaces protégés pour les limicoles traversant ou passant 
l’hiver en France, et leur évolution à travers les années (Caillot, 
2006). L’estuaire de la Seine s’inscrit dans cette démarche de 
suivi (Morel, 2011a). 

Le comptage Wetland International

Débuté en 1967, ce comptage annuel et international  
prenant place à la mi-janvier regroupe les données de nom-
breux naturalistes de plus de cent pays. Les données sont 
centralisées par Wetland International, qui est une organisa-
tion mondiale pour la conservation des zones humides. Les 
comptages annuels permettent d’identifier les sites majeurs 
d’accueil des oiseaux d’eau et de définir les tendances d’évo-
lution des espèces. 

Les programmes d’action et de conservation 

Les Plans Nationaux d’Action pour espèces menacées

Du fait de leur vulnérabilité, certaines espèces nécessitent 
des actions renforcées, coordonnées à l’échelle nationale afin  
d’assurer leur protection et leur conservation. Les Plans  
Nationaux d’Action (PNA) visent à assurer la mise en œuvre 
de mesures cohérentes favorisant la restauration d’espèces 
menacées. Ils peuvent être déclinés en Plans Régionaux  
d’Action (PRA), mis en place par les DREAL (Directions  
Régionales de l’Environnement, de l’Aménagement et du 
Logement). Parmi les PNA actuellement en place pour  
l’avifaune, deux concernent des espèces paludicoles* et un, 
une espèce prairiale, tous observables en estuaire de Seine : 
le PNA Butor étoilé 2008-2012, le PNA Phragmite aquatique 
2010-2014 (ayant tous deux comme opérateur régional la 
maison de l’estuaire en Haute et Basse Normandie) et le PNA 
Râle des genêts 2005-2009 (renouvellement en projet). Des 
actions sont également en cours en vallée de la Seine dans le 
cadre du PNA Balbuzard pêcheur 2008-2012. 

Les programmes LIFE-Nature

Les programmes LIFE-Nature sont des outils financiers conçus 
pour soutenir l’application des Directives Oiseaux et Habitats 
à l’échelle européenne, et permettent d’élaborer des straté-
gies de protection et de conservation communes dans les Etats 
Membres. Par exemple, le programme LIFE Râle des Genêts 
mené de 1994 à 1996 a permis d’effectuer des actions de sui-
vis, de sensibilisation et de conservation sur cinq sites Français 
(dont l’estuaire de la Seine), ainsi qu’en Irlande et en Angleterre 
(Deceuninck et al., 2002). 

Les enquêtes nationales ponctuelles 

Atlas national des oiseaux nicheurs

Cette enquête, disponible sur http://www.atlas-ornitho.fr/, 
s’étale sur quatre années (2009-2012) et vise à établir la répar-
tition et le statut des espèces d’oiseaux présents en France. La 
dernière enquête ayant été réalisée il y a 25 ans, une actualisa-
tion des données est nécessaire. Ce dispositif, décliné à l’échelle 
régionale et départementale dans certains secteurs, est coor-
donné par la Ligue pour la Protection des Oiseaux et la Société 
d’Etudes Ornithologiques de France, avec la collaboration 
scientifique du Muséum National d’Histoire Naturelle. 

Recensement National des Oiseaux Marins Nicheurs de 
France

Ce recensement, organisé par le GISOM (Groupement d’Inté-
rêt Scientifique Oiseaux Marins), concerne 28 espèces d’oiseaux 
marins se reproduisant régulièrement en France. Un recense-
ment national (collecte de données s’étalant de 2009 à 2011), 
auquel participe le GONm, a été réalisé. Cette enquête a pour 
but d’étudier l’évolution des populations et d’actualiser les don-
nées sur les oiseaux marins nicheurs : 240 000 couples nicheurs 
avaient été dénombrés lors de la dernière enquête à la fin des 
années 1990 (GISOM, 2010). 

L’enquête limicole nicheurs

Cette enquête, menée en 2010, a été coordonnée par la LPO 
et l’ONCFS. Elle concerne à la fois les limicoles et les anati-
dés nicheurs de France, dont les dernières enquêtes nationales  
remontent respectivement à 1996 et 1983 (Issa & Boutin, 2010). 

une importance particulière ou qu’il convient de les soustraire 
à toute intervention artificielle susceptible de les dégrader ». 
Le classement d’un espace en Réserve Naturelle Nationale 
constitue l’outil de protection des espaces naturels le plus fort 
de France. Il existe actuellement 151 Réserves Naturelles Natio-
nales dont la RNN Estuaire de la Seine, protégeant 8 528 ha. 

La trame verte et bleue 

La loi du 3 août 2009 de mise en œuvre du Grenelle de l’Envi-
ronnement dite « Loi Grenelle I » instaure la création de la trame 
verte et bleue (TVB). La TVB a pour objectif de (re)constituer un 
réseau écologique national cohérent constitué de réservoirs de 
biodiversité et de corridors les reliant, en protégeant des milieux 
fonctionnels à la faune et à la flore. 

Le Réseau Natura 2000 

Le dispositif Natura 2000 a pour objectif la préservation de la 
diversité biologique et la valorisation du patrimoine naturel, par 
la création d’un réseau écologique de zones protégées. Pour 
cela, il s’appuie sur deux directives européennes, la Directive 
Oiseaux et la Directive Habitats, Faune, Flore. 

La Directive 2009/147/CE, appelée plus généralement Directive 
Oiseaux, vise à protéger et gérer les espèces d’oiseaux sauvages 
présentes sur le territoire européen, ainsi que leurs habitats. La 
présence sur un site d’espèces d’oiseaux listées dans l’annexe I 
de cette directive donnent lieu à la création de ZPS (Zone de 
Protection Spéciale), afin de protéger les habitats d’espèces  
vulnérables ou rares. Il existe une ZPS en estuaire de Seine, la ZPS  
« Estuaire et Marais de la Basse Seine » couvrant 18 840 hectares 
et divisée en trois sections faisant chacune l’objet d’un docu-
ment d’objectif : estuaire de la Seine, marais Vernier et basse 
vallée de la Risle, boucles de la Seine Aval. 

La directive 92/43/CEE, plus communément appelée Directive 
Habitats Faune Flore, concerne la protection et la conservation 
d’habitats, plantes et animaux d’intérêts communautaires. Les 
espèces listées dans les annexes I et II de cette directive donnent 
lieu à la création de ZSC (Zone Spéciale de Conservation). 

La Convention de RAMSAR 

La Convention sur les zones humides d’importance internatio-
nale est plus communément appelée convention Ramsar, du 
nom de la ville où elle a été signée. Ce traité intergouverne-
mental a pour objectif la conservation et l’utilisation des zones 
humides et de leurs ressources. Ce n’est pas une mesure de 
protection, mais une classification ayant pour but la reconnais-
sance du milieu. En inscrivant une zone sur la « liste des zones 
humides d’importance internationale », un pays s’engage à 
y établir des plans d’aménagement de façon à y promouvoir 
l’utilisation rationnelle (Rocamora, 1994). Bien que remplissant 
les conditions pour être classé dans les sites Ramsar, l’estuaire 
de la Seine n’est pas encore reconnu en tant que zone humide 
d’importance internationale. Une demande est actuellement en 
cours. 

Cadre réglementaire en mer 

A l’échelle de l’Europe, la Convention pour la protection du mi-
lieu marin de l’Atlantique du Nord-Est (ou convention OSPAR), 
entrée en vigueur en 1998, engage les parties contractantes à 

protéger les milieux marins et leurs écosystèmes. Elle préconise 
la création d’Aires Marines Protégées (AMP). La Directive-Cadre 
Stratégie pour le Milieu Marin (DCSMM) de 2008 constitue éga-
lement la base de la politique maritime européenne. Elle a pour 
objectif la protection et la remise en état du milieu marin, ainsi 
que la préservation de la diversité biologique et du dynamisme 
des océans et des mers. 

En France, l’Agence des Aires Marines Protégées, créée en 2006, 
coordonne les AMP ainsi que les autres espaces protégés ayant 
une partie maritime. Elle a pour objectif d’identifier les zones 
maritimes ayant les plus forts enjeux et de créer une dizaine de 
parcs naturels marins d’ici 2012. Dans la RNN Estuaire de la 
Seine, le milieu marin couvre 4980 hectares. 

3. Protection et suivi au niveau  
national et international 

Cette partie dresse un aperçu des grandes actions de protec-
tion et de suivi menées à l’échelle nationale. Ces actions ont 
pour objectif de centraliser les données récoltées au niveau 
national et/ou d’établir des mesures de protection et de 
conservation généralisées et donc plus influentes. Certaines 
actions, en fonction des moyens humains et financiers, ne 
sont menées que ponctuellement ou sur une durée définie, 
tandis que d’autres sont établies de manière permanente. 

Principaux réseaux de suivi en France 

Le Muséum National d’Histoire Naturelle

En France, le Muséum National d’Histoire Naturelle (MNHN) 
coordonne différents programmes de suivi de l’avifaune. Il est 
notamment responsable du programme Vigie-Nature qui vise à 
regrouper les données récoltées par des naturalistes de terrain 
(amateurs ou professionnels) via différents protocoles, comme 
le STOC (Suivi Temporel des Oiseaux Communs) ou le SHOC 
(Suivi Hivernal des Oiseaux des Champs). Parmi ces suivis, le  
« STOC capture », consistant à capturer et baguer les oiseaux, 
est géré par le Centre de Recherche par le Baguage des Popu-
lations d’Oiseaux (www2.mnhn.fr/crbpo). Le Muséum forme 
tous les bagueurs français et centralise les données qu’ils  
collectent. Cela permet notamment d’étudier les dates et 
voies de passage des oiseaux migrateurs, l’évolution des 
populations d’oiseaux communs, les habitats fréquentés par 
certaines espèces menacées, etc. De nombreux partenariats 
existent entre le Muséum et des associations et organismes 
nationaux (LPO, CNRS,…). 

La Mission Rapaces

La Mission Rapaces, coordonnée par la Ligue pour la 
Protection des Oiseaux (LPO), a pour objectif la pro-
tection et la conservation de toutes les espèces de ra-
paces de France. Elle participe notamment à la mise 
en place de Plans Nationaux d’Action (PNA), mais éla-
bore aussi ses propres plans et programmes, comme 
par exemple le réseau busard qui consiste à suivre les 
couples nicheurs de busards (cendré, Saint-Martin et des  
roseaux), organiser des sessions de marquage, dialoguer 
avec les agriculteurs ayant des busards nichant sur leur  
parcelles. 
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III. Etat des lieux des  
protocoles en estuaire  
de Seine 

1. Présentation 

Contexte biogéographique 

L’estuaire de la Seine se situe dans une plaine alluviale au-
jourd’hui répartie sur trois départements : la Seine-Maritime, 
l’Eure et le Calvados. Cette plaine s’est formée lors de l’inci-
sion du massif crayeux du pays de Caux, d’âge secondaire, par 
la Seine (Maison de l’estuaire, 2009). Son intérêt repose sur sa 
situation, sur la richesse et la diversité de ses milieux, et sur sa 
surface (Ministère de l’écologie et du développement durable, 
2010). En effet, les milieux naturels et semi-naturels y occupent 
une surface importante, et sont composés d’une mosaïque 
d’habitats diversifiés et complémentaires. De plus, cet espace 
situé entre terre, mer et fleuve est localisé sur la grande voie 
de migration Est-atlantique, et de nombreux oiseaux l’utilisent 
en tant que halte durant leurs migrations. Un site d’observation 
de la migration est d’ailleurs situé au nord de l’estuaire, au Cap 
de la Hève (voir figure ci-dessous), qui se trouve être un point 
où les oiseaux sont naturellement canalisés avant de franchir 
l’estuaire. Ce site constitue le second site de migration de pas-
sereaux en Normandie, suivi de manière opportuniste par un 
réseau de bénévoles. 

 

Figure 4 : le réseau Mission Migration 

Contexte socio-économique

L’estuaire de la Seine constitue le débouché d’un des plus  
importants bassins urbains et industriels français, puisqu’un 
quart de la population française y vit et que 40% de l’activi-
té économique agricole et industrielle de France y est exercé  
(Maison de l’estuaire, 2006). C’est un espace offrant de 
nombreuses ressources et possibilités, au sein duquel se sont 
développées des activités industrielles (usines de raffinage), 
agricoles, de pêche, de navigation (le fleuve offrant une voie 
naturelle de transport vers Rouen et Paris), d’extraction de ma-
tériaux (granulats) et de loisirs (chasse et randonnée). 

L’estuaire de la Seine est donc un espace où cohabitent de 
nombreuses activités ayant des intérêts divergents. L’artificia-
lisation des milieux naturels, au profit d’activités industrielles, 
agricoles et portuaires constitue une menace sérieuse pour 
l’avifaune. Dans la partie aval de l’estuaire plus particulière-
ment, l’activité croissante du Grand Port Maritime du Havre 
(GPMH), l’agriculture et la coupe de roseaux, ainsi que la chasse 
au gibier d’eau exercent une pression importante sur l’avifaune. 
Malgré cela, l’estuaire demeure un espace fortement attractif 
pour les oiseaux, et de nombreuses mesures de protection et 
d’inventaire s’appliquent sur cette zone. 

Un arsenal de protection et d’inventaire 

Le bassin versant de l’estuaire de la Seine est doté de trois me-
sures d’inventaire du patrimoine naturel (figure 5): les ZNIEFF 
de type I et II, ainsi que les ZICO. Les ZNIEFF (Zones Naturelles 
d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique) désignent des 
zones d’inventaire de grand intérêt écologique ou biologique 
(type I), ou offrant des potentialités biologiques importantes 
(type II). Les ZICO (Zones Importantes pour la Conservation des 
Oiseaux) désignent des zones contenant des habitats impor-
tants pour la conservation des oiseaux. Ces trois mesures ont 
pour objectif d’inventorier les espèces et habitats existants, 
mais ne constituent pas une mesure de protection à part en-
tière. C’est cependant en partie sur les résultats de ces inven-
taires que se basent les mesures de protection légales. 

Six mesures de protection s’appliquent sur le bassin versant 
de l’estuaire de Seine (figure 6). Parmi elles, les ZSC et ZPS  
(Estuaire et marais de la basse Seine) évoquées auparavant. De 
plus, 8 621 ha du bassin versant sont classés en Réserve Natu-
relle Nationale (RNN Estuaire de Seine, RNN Manneville), une 
maîtrise foncière est assurée par le Conservatoire du Littoral 
(CELRL), des Arrêtés préfectoraux de Protection Biotope (APB) 
protègent des sites de faible étendue géographique, et le Parc 
Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande (PNRBSN) 
couvre une superficie de 81 193 ha (GIP Seine-Aval, 2008). Il 
existe également trois Réserves Naturelles Régionales et une 
réserve de chasse et de faune sauvage. 

On peut observer sur les deux cartes de l’estuaire que la par-
tie aval de l’estuaire est la partie regroupant le plus de me-
sures. Cela reflète son grand intérêt écologique pour l’avifaune 
: comme évoqué plus haut, la zone humide située dans l’aval 
de l’estuaire constitue une halte importante pour les oiseaux 
migrateurs de l’Ouest de l’Europe. La roselière de l’estuaire de 
Seine est l’une des plus vastes de France. 

Figure 5 : carte des mesures d’inventaire du patrimoine naturel en estuaire de Seine

Figure 6 : carte des mesures de protection du patrimoine naturel en estuaire de Seine
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Panne arrière-dunaire et haut de plage

Les pannes arrières-dunaires désignent des dépressions plus ou 
moins étendues situées derrière les dunes et formées à l’ori-
gine naturellement par des phénomènes éoliens (Duvigneaud, 
1947). Le haut de plage désigne la zone supérieure des plages 
de sable humectée par les embruns, où la laisse de mer déposée 
par marée haute se déplace en fonction des coefficients et du 
vent (Le Duff et Hily, 2001). Suite au projet Port 2000, une me-
sure visant à compenser la perte de ce type d’habitat a consisté 
en l’aménagement d’un reposoir sur dune destiné à accueillir 
les limicoles à marée haute (Aulert et al., 2009b). Ce reposoir, 
achevé en 2002, ne fonctionne pas encore de façon optimale du 
fait de problèmes de réglage hydraulique (Aulert et al., 2009a). 

Ilot marin

L’îlot du ratier constitue une mesure compensatoire et d’ac-
compagnement en faveur de l’avifaune. Situé à l’embou-
chure de l’estuaire, il à été créé par le Grand Port Maritime 
du Havre dans le cadre du chantier environnemental de Port 
2000. Il est construit en sablo-graveleux et enrochements durs  
(Been, 2006). Fonctionnel depuis 2005, il sert de reposoir de 
pleine mer pour quelques milliers d’oiseaux marins et pour  
certains limicoles, et est également occupé par le Tadorne de 
Belon qui y niche (Aulert et al., 2009b). Les protocoles de suivi 
actuellement pratiqués sur cet espace pourraient être répliqués 
si de nouveaux îlots artificiels venaient à être aménagés. 

Falaise

L’estuaire de la Seine est bordé par des falaises dont les aspéri-
tés et les grottes constituent des sites de nidification idéaux car 
inaccessibles à l’homme et aux prédateurs. Les espèces fréquen-
tant les falaises de l’estuaire sont notamment le Faucon pèlerin 
(Falco peregrinus), le Choucas des tours (Corvus monedula), le 
Goéland argenté (Larus argentatus). 

Autres milieux

De part ses activités portuaires et son tissu urbain, l’estuaire de 
la Seine comporte de nombreux milieux artificialisés. Ces sites 
peuvent cependant être ponctuellement utilisés par l’avifaune, 
comme par exemple le site de l’usine Millenium sur lequel  
un nombre de plus en plus important de Cigognes blanches 
(Ciconia ciconia) s’installent chaque année pour nicher (Rémond 
et al., 2011a). 

On trouve également en estuaire de Seine des zones de landes 
et fourrés, formations herbacées comportant des ligneux (ajonc, 
roncier, troène, aubépine) et pouvant évoluer en zone boisée. 
Selon la nature des sols, ces zones sont favorables à la nidifi-
cation du Busard Saint-Martin Circus cyaneus, du Hibou des  
marais Asio flammeus, de certains sylvidés (fauvettes) et de 
l’Engoulevent d’Europe Caprimulgus europaeus (Maison de  
l’estuaire, 2006). 

Les grandes unités écologiques 

Roselières

Une roselière se développe en zone humide et désigne un espace 
occupé par des plantes hélophytes, plantes dont la base est 
dans l’eau mais dont l’appareil reproducteur est en contact avec 
l’atmosphère (Barbe, 1984). Les roselières sont essentiellement 
composées de 5 espèces : 

Phragmites australis, Phalaris arundinacea, Typha latifolia ou  
T. angustifolia, Bolboschoenus maritimus, Glyceria maxima  
(Montégut, 1987). Les roselières ont un rôle de maintien des 
berges, d’épuration des eaux, et de réservoir de biodiversité 
pour de nombreuses espèces d’oiseaux patrimoniales telles 
que le Butor étoilé Botaurus stellaris et le Phragmite aquatique  
Acrocephalus paludicola (Ostendorp et al., 1995 ; Burgess & 
Evans, 1989). Le plus souvent, une gestion des roselières 
est nécessaire afin d’éviter l’atterrissement du milieu et son  
évolution progressive en milieu boisé (Rocamora & Yeatman-
Berthelot, 1999). 

Prairies

Les prairies sont des milieux secs ou humides dominés par des 
graminées. Elles ont un rôle d’épuration des eaux, de recharge 
de nappes alluviales, et peuvent servir de zone d’expansion des 
eaux afin de limiter les crues dévastatrices en zones urbanisées 
(Chambre régionale d’agriculture de Picardie, 2010). Dans l’em-
bouchure de la Seine, les prairies peuvent se classer selon trois 
types distincts (Maison de l’estuaire, 2006), référencés par leur 
code « CORINE biotopes », classifiant tous les habitats naturels 
présents en Europe (ENGREF, 2007): 

-37.2 : Les prairies humides eutrophes, pour la plupart fauchées 
et/ou pâturées, sont les plus présentes dans l’estuaire. Elles 
regroupent des espèces différentes selon leurs niveaux d’humi-
dité, leurs richesses en éléments nutritifs, leurs teneurs en sel et 
les activités agricoles qui y sont pratiquées. Elles sont favorables 
à la nidification de certains limicoles tels que le Courlis cendré 
(Numenius arquata) et le Vanneau huppé (Vanellus vanellus). 

-38 et 38.1 : Les prairies mésophiles pâturées ont une richesse 
floristique faible. 

-38.22 : les prairies mésophiles de fauche sont également peu 
présentes, mais possèdent un fort intérêt patrimonial. Cet habi-
tat est d’ailleurs inscrit à l’annexe II de la directive Habitats sous 
le code H6510. 

En amont de l’estuaire, il existe également d’autres types de 
prairies, dont les prairies tourbeuses et les prairies hygrophiles 
de hautes herbes. Tous les types de prairies ont un intérêt pour 
l’avifaune ; celles bordées par des réseaux de haies peuvent par 
exemple être utilisées en période de nidification par la Chevêche 
d’Athéna (Athene noctua) et la Cigogne blanche (Ciconia ciconia). 

Vasières

Les vasières littorales, telles que celles trouvées en estuaire de 
Seine, sont des zones inondées à marée haute et dépourvues de 
végétation supérieure (Baudot, 2002). Les vasières de l’estuaire 
de la Seine sont favorables à la présence d’espèces pionnières de 
zoobenthos (Aulert et al., 2009a). De plus, elles constituent une 
nourricerie importante pour les larves de poissons qui consti-
tuent une des sources de nourriture de nombreux oiseaux, dont 
les limicoles en halte migratoire (Provost, 2007). 

Milieux boisés

Selon l’IFN (Inventaire Forestier National), un bois est  
« un territoire occupant une superficie supérieure à 4 ha,  
comportant des arbres capables d’atteindre une hauteur  
supérieure à 5 mètres à maturité in situ, un couvert arboré  
de plus de 10 % et une largeur d’au moins 20 mètres ». De  
manière générale, les milieux boisés offrent un habitat à  
de nombreux oiseaux nicheurs (rapaces arboricoles,  
cigognes). Tout comme les prairies, les milieux boisés ont 
un caractère plus ou moins humide. En estuaire de Seine,  
les milieux boisés entourés par une masse d’eau libre sont 
particulièrement intéressants pour les oiseaux nichant en 
colonie comme le Grand cormoran (Phalacrocorax carbo), 
l’Aigrette garzette (Egretta garzetta) ou le Héron cendré 
(Ardea cinerea). 

Eaux libres

En estuaire de Seine, les eaux libres désignent l’eau du fleuve 
(eau courante), les étangs et les mares (eau stagnante). Hor-
mis la Grand’mare, les étangs et mares, ayant souvent une 
origine anthropique, peuvent être à usage agricole (réserve 
d’eau) ou de loisirs (chasse, pêche, nautisme). Ils jouent un 
rôle dans l’atténuation des crues et la régulation de produits 
toxiques (Baudot, 2002). L’estuaire de la Seine se caractérise 
par de nombreuses mares, utilisées en tant qu’abreuvoir pour 
le bétail ou par les chasseurs qui maintiennent une végéta-
tion et des niveaux d’eau favorables à la présence d’anatidés* 
(canards) durant la période hivernale. Plus de 200 mares 
sont actuellement chassées sur la partie aval de l’estuaire. 
Les mares abandonnées sont progressivement restaurées et 
gérées par la maison de l’estuaire : quatre font l’objet d’un 
suivi régulier et à terme, près de 100 mares seront restau-
rées. De nombreuses mares ont également été restaurées 
sur le Marais Vernier et dans quelques autres boucles et 
sont aujourd’hui gérées par le PNRBSN ou protégées par des 
classifications (Arrêté Préfectoral de Protection de Biotope, 
Natura 2000). De plus, les gravières, résultants de l’extrac-
tion de granulats dans les dépôts alluvionnaires des boucles 
de la Seine et aujourd’hui remplies d’eau, constituent  
également des milieux nouveaux. Malgré leur origine  
anthropique, toutes ces zones d’eau libre jouent un rôle 
majeur pour l’hivernage, la nidification et la reproduction de 
nombreux oiseaux (anatidés, grèbes, laridés*). 

Milieu marin

Il concerne la partie aval de l’estuaire, exploitée pour la 
pêche professionnelle, les sports et loisirs en mer, ainsi  
que le transport de marchandise. Ce milieu se caractérise  
par les habitats et la flore remarquables qu’il abrite  
(herbiers, champs d’algues) et par les nombreuses espèces 
qui l’occupent tels que les mammifères marins, la faune 
benthique et l’avifaune (Piel, 2007). La plupart des oiseaux 
occupant le milieu marin sont des oiseaux « plongeurs »  
qui se nourrissent de poissons ou d’invertébrés, et plus  
rarement de plancton (Weller, 1999). En estuaire de Seine,  
ce milieu est notamment fréquenté par les Macreuses noires 
Melanitta nigra et les Grèbes huppés Podiceps cristatus,  
qui se nourrissent dans les hauts fonds près des côtes  
pendant les périodes hivernales (Aulert, 1998 ; Debout, 2005 ; 
Morel & Tep, 2011a). 

Figure 7 et figure 8 : 
mesures compensatoire 
et d’accompagnement  
de Port 2000 :  
le reposoir sur dune et 
l’îlot du Ratier 

© GPMH

© GPMH
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La capture et le marquage

En France, les suivis d’oiseaux par capture sont coordonnés  
par la CRBPO (Centre de Recherches par le Baguage des  
Populations d’Oiseaux). La plupart du temps, la capture se 
fait dans un objectif de marquage de l’oiseau, le plus souvent 
avec une ou plusieurs bagues posées sur les pattes de l’oiseau.  
Le marquage avec une bague métal permet d’identifier l’oiseau 
et de le reconnaître en cas de recapture. En plus d’une bague 
métal, des bagues colorées peuvent être posées (combi couleur, 
code alpha num) et permettent une identification de l’oiseau à 
distance, par simple observation. Le système de marquage par 
combinaison couleur est utilisé en estuaire de Seine pour les 
limicoles. D’autres systèmes de marquage existent, comme les 
selles nasales (sur les becs des anatidés) ou les marquages alaires 
(comme pour le programme busard de la mission rapace). Lors 
de capture, on peut également poser des émetteurs (VHF) ou 
des balises (GPS, GLS, Argos) sur les oiseaux : ce système per-
met d’étudier précisément leurs déplacements et de localiser 
les sites où ils s’alimentent et se reposent.

Figure 10 et 11 : capture au filet d’un Phragmite aquatique et d’une  
Gorgebleue à miroir.
L’estuaire de la Seine est un site de migration majeur au niveau mondial. 
Contrôle d’une Gorgebleue à miroir en Espagne le 24/10/08, individu 
bagué dans l’estuaire de la Seine le 09/08/08 (la combinaison couleur 
peut permettre un contrôle de l’oiseau à distance) 

3. Inventaire des suivis en estuaire de 
Seine 

Les protocoles présentés dans le tableau suivant sont majori-
tairement tirés du site internet3 de l’Inventaire des Dispositifs 
de Collecte des Données Nature et Paysage (IDCPN), coor-
donné par le SINP (Système d’Information sur la Nature et les 
Paysages). Ce site permet la saisie et la consultation de fiches 
descriptives fournissant les détails des protocoles de recense-
ment naturalistes. Les fiches concernant les suivis oiseaux de 
l’estuaire de la Seine ont été renseignées par l’observatoire 
avifaune (Maison de l’estuaire et PNR des Boucles de la Seine 
Normande) et par le GONm, qui effectuent ces suivis en étroite 
collaboration. Le tableau suivant ne présente que les suivis  
effectués sur le long terme ou destinés à l’être. 

Les suivis présentés ici concernent le dénombrement d’un peu-
plement, d’une population ou d’individus. Selon le protocole 
utilisé, les valeurs obtenues sont absolues ou relatives. Toutes 
les périodes de l’année sont étudiées, soit avec des protocoles 
spécifiques, soit avec des protocoles valables sur l’ensemble du 
cycle annuel. Chaque suivi est associé à un ou plusieurs type(s) 
d’unité(s) écologique(s) : les unités choisies sont celles dans  
lesquelles la majorité du suivi est effectué, mais il est évident 
que celui-ci déborde sur les milieux limitrophes. 

Pour chaque suivi, le tableau indique les caractéristiques sui-
vantes : 

-	Habitat : le ou les habitat(s) où sont conduits les suivis  
(roselières / prairies / eaux libres / vasières / milieu marin / 
milieu boisé / haut de plage et panne arrière-dunaire 
(Haut&panne) / îlot marin / ensemble de milieux)

-	Intitulé : titre du protocole tel qu’il est présenté sur le site de 
l’IDCPN

-	Période : le suivi peut s’effectuer soit lors de la nidification 
(N) soit lors de l’hivernage (H), soit lors de la migration 
(M) ou sur l’ensemble du cycle annuel (A) de(s) espèce(s) 
étudiée(s)

-	Début : indique l’année où ont été récoltées les premières 
données ; certains protocoles ont été standardisés depuis, 
changeant sensiblement les méthodes de recensement

-	Type : Méthode de recensement principale (capture (C), 
écoute (E) ou observation (O))

-	Protocole succinct : résumé du protocole

-	Contexte : Liens avec des protocoles ou actions d’ordre  
national et européen (Plan National d’Actions, protocole  
du MNHN, programme de capture CRBPO, etc.)

 

 

Figure 9 : processus de choix d’un protocole en fonction des objectifs du suivi ; exemple du suivi busard des roseaux 

2. Les techniques de suivis 

De manière générale, les dénombrements de l’avifaune peuvent 
s’effectuer par le biais de trois techniques de base reprises dans 
tous les protocoles de suivi. Ces techniques doivent être adap-
tées aux objectifs des suivis (figure 9) : 

 

Les observations

Les suivis se basant sur des observations visuelles sont les plus 
communs, notamment en hiver. Ces observations peuvent 
se faire à l’œil nu ou à l’aide de matériel optique tel que des  
jumelles ou une longue vue. Cette technique implique de savoir 
reconnaître sur le terrain les espèces contactées. Dans certains 
cas, il est possible de les photographier (ou de les filmer)  
suffisamment nettement pour une reconnaissance, une étude 
ou un comptage ultérieurs. Les comptages sur photo sont 
notamment utilisés pour étudier les groupes ou colonies  
d’oiseaux difficilement accessibles. Les observations par vidéo 
permettent notamment de réaliser des études plus approfon-
dies : par exemple, l’étude comportementale d’une femelle de 
Butor étoilé au nid en estuaire de Seine a pu être réalisée grâce 
à l’installation d’un système vidéo infrarouge dissimulé dans la 
végétation à proximité du nid (Provost et Sabine, 2007). Actuel-
lement, l’îlot du ratier, mesure compensatoire évoquée précé-
demment, est notamment suivi par caméra vidéo, ce qui permet 
d’observer sans engendrer de dérangement. Un comptage fin de 
la colonie de cormorans d’Heurteauville a été réalisé plusieurs 
années en croisant les photographies prises des deux faces de 
la colonie. Cependant, l’identification directe sur le terrain reste 
de loin la plus pratiquée, et la moins coûteuse. De nombreux 
protocoles de suivi, comme ceux proposés par le MNHN, se 
basent sur les observations et sont souvent complétés par des 
écoutes. L’identification se fait à l’œil nu, à l’aide d’une paire de 
jumelle ou d’un télescope. 

Les écoutes

Tout comme les observations, les écoutes nécessitent des com-
pétences de terrain, la personne en charge du suivi devant savoir 
reconnaître les cris et les chants des oiseaux étudiés. Dans cer-
tains cas, comme le suivi du Butor étoilé (Botaurus stellaris) ou 
du Courlis cendré (Numenius arquata ; Ranvier, 2008), le chant 
d’une seule espèce est recherché et il est très caractéristique, 
ce qui permet la participation d’un plus grand nombre de per-
sonnes. Dans d’autres cas, comme le protocole STOC-EPS mis 
en place par le MNHN, il faut recenser tous les cris et chants 
entendus, ce qui nécessite des connaissances approfondies. Une 
repasse, c’est-à-dire une diffusion du chant de l’oiseau recher-
ché, est parfois utilisé pour recenser certaines espèces dont le 
chant est moins fréquent. Souvent, entendre le chant d’un autre 
mâle stimule un individu qui répond pour marquer son territoire. 
Cette technique est utilisée en estuaire de Seine pour recenser, 
notamment, le Râle des genêts (Crex crex ; Morel & Lhomer, 
2010 ; Ranvier, 2010). Les suivis impliquant des écoutes sont 
très courants en estuaire de Seine (Morel, 2011b). 

Roselière
Busard  

des roseaux
Période  

de nidification

Nombre 
d’aires de  

nidification

Dénombrement par observation

3 http://inventaire.naturefrance.fr/index.php
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4. Intérêt des suivis sur le long terme 

Les suivis à long terme peuvent souvent se révéler coûteux, aussi 
bien financièrement qu’en termes de moyens humains, et difficiles 
à mettre en place. Cependant, ils se révèlent indispensables pour 
répondre à certaines problématiques. Selon Strayer et al. (1986), 
les études sur le long terme sont particulièrement appropriées 
pour explorer quatre grandes classes de phénomènes écologiques : 

-	les processus lents : beaucoup d’évènements écologiques ne 
sont pas observables sur des suivis courts, comme par exemple 
la colonisation d’un milieu par une nouvelle espèce.

-	les évènements rares : il est impossible de connaître la fré-
quence, le contexte et les significations écologiques sur le long 
terme de phénomènes rares avec des suivis courts.

-	les processus subtils : lors d’un suivi court comportant de 
fortes variations interannuelles, il est impossible de dégager 
une tendance globale.

-	les phénomènes complexes : ceux-ci sont dépendant d’un 
grand nombre de variables qui ne seraient pas évaluables 
sur une courte durée. Un suivi sur le long terme permet donc  
d’intégrer plus de facteurs sans pour autant perdre en fiabilité.

La littérature scientifique comporte de nombreux exemples d’études 
menées sur le long terme et concernant l’avifaune. Les effets du  
réchauffement climatique sur les dates de nidifications d’une espèce 
américaine (le Geai du Mexique, Aphelocoma ultramarina) ont pu 
être démontrés grâce à un suivi ayant été effectué pendant 28 années 
consécutives (Brown et al., 1999). Une compilation de plusieurs sui-
vis menés de 1975 à 1994 sur la reproduction du Guillemot de Troïl 

(Uria aalge), avant et après la marée noire due au naufrage de l’Exxon 
Valdez, a permis de montrer que le succès reproductif de l’espèce a 
mis cinq ans à revenir à un niveau au moins identique à celui observé 
avant la catastrophe (Piatt et Anderson, 1996). Une mesure de conser-
vation, l’éradication de rats, a pu être évaluée pendant 16 années 
sur les oiseaux marins de l’archipel de Crozet : il a été démontré que 
les sites de reproduction d’oiseaux où il n’y avait plus de rats produi-
saient davantage de jeunes à l’envol que ceux où ils étaient encore 
présents (Jouventin et al., 2003). 

Comme dans la dernière étude citée, les suivis pratiqués en estuaire 
de Seine permettent d’engager des mesures de conservation et 
d’évaluer la pertinence d’aménagements effectués en faveur de 
l’avifaune. Ainsi, des suivis réguliers depuis 1999, standardisés depuis 
2005, du Butor étoilé (Botaurus stellaris) ont permis de mettre en évi-
dence la nécessité de maintenir des niveaux d’eau stables et élevés 
dès le début de la saison de nidification (Rémond et al., 2011). Des 
suivis d’anatidés et de limicoles conduits de 1999 à 2010 ont égale-
ment permis de révéler l’importance de l’estuaire de la Seine pour 
les oiseaux d’eau et la nécessité d’améliorer les potentialités d’accueil 
de l’estuaire (Morel et Tep, 2011b). Comme le montre le tableau 3, 
des suivis standardisés de communautés d’espèces ou d’espèces en  
parallèle de relevés d’autres variables (habitats, alimentation) 
concourent à mettre en évidence des tendances d’évolution et per-
mettent d’affiner des mesures de gestion à partir de données robustes 
recueillies sur une large échelle de temps. Relever un maximum de 
paramètres pendant un suivi permet d’identifier les variables explica-
tives des évolutions constatées et permet de mieux comprendre les 
interactions entre l’avifaune, les autres groupes faunistiques et leurs 
habitats. 

Comme on peut l’observer dans le tableau 1, les suivis ne sont 
pas répartis de manière égale selon les milieux et les périodes de 
l’année. La période la plus étudiée est la période de nidification, 
puisque sur les 35 suivis répertoriés, 18 sont pratiqués unique-
ment pendant cette période. Celle-ci est plus adaptée aux suivis 
sur le long terme car les communautés d’oiseaux présentes 
peuvent être comparées d’une année sur l’autre et sont relati-
vement statiques géographiquement. Elles sont également plus 
sélectives dans leur choix d’habitat que lors des autres périodes, 
ce qui permet d’obtenir des informations plus précises sur l’avi-
faune. De plus, les statuts patrimoniaux des espèces d’oiseaux, 
et donc les mesures de protection les accompagnants, font  
référence à leur statut de nidification : les suivis en période de 
nidification sont donc indispensables. 

Le milieu le plus étudié est la roselière, avec 9 suivis effectués 
dans ces espaces. Cela peut se justifier par le fait que les  
roselières de l’estuaire de la Seine hébergent de nombreuses  
espèces patrimoniales et constituent un habitat d’intérêt 
majeur. D’ailleurs, comme observé précédemment, l’aval de 
l’estuaire (où sont situées les roselières) est soumis à de nom-
breuses mesures de protection et d’inventaire. 

Le nombre de données et de rapport d’études concernant  
l’estuaire de la Seine en font le site le plus suivi de la région  
Normande (Morel, 2006). Les premières données récoltées 
datent des années 70 pour le Butor étoilé (Provost, 2007). 
Comme pour d’autres suivis listés plus haut, les données récol-
tées de manière opportuniste (ayant permis l’évaluation de 
l’intérêt patrimonial de l’estuaire de la Seine) ont peu à peu 
évolué vers une standardisation par rapport à des programmes 
nationaux. Le premier suivi homologué à l’échelle nationale  
(et même internationale) est le suivi annuel des oiseaux d’eau 
organisé par Wetland International, débuté en 1985 en estuaire 
de Seine par le GONm. Sur les 35 suivis listés, 25 ont débuté 
il y a dix années ou plus (tableau 2). Il existe donc une base  
solide sur laquelle élaborer une méthodologie d’étude sur le 
long terme.

 

Tableau 2 : antériorité des suivis pratiqués en fonction de leur unité écologique principale 

Tableau 3 : exemples d’études issues de suivis sur le long terme 

Durée  
du  

suivi

2003 - 2007

1995 - 2007

Depuis 2002

Depuis 1995

2002 - 2006

Depuis 1985

2001 - 2006

2008 - 2010

Depuis 2002

Etude issue du suivi

Corrélations entre les espèces paludicoles nicheuses et les caractéristiques de gestion des habitats  
permettant une gestion cohérente des roselières (Provost & Aulert, 2003 ; Aulert et al, 2009b)

Identification des groupements végétaux les plus favorables à l’espèce (Debout & Morel, 2008)

Situation des prairies de la ZPS pour l’avifaune prairiale par rapport au niveau national  
par calcul de l’IPP (Indice Passereaux Prairiaux ; Aulert et al, 2009b)

Identification des critères rendant une mare attractive pour l’espèce (Hemery et al, 2010 ; Legagneux, 2003)

Corrélation entre la hauteur d’eau et la surface en eau pour la présence des espèces,  
mettant en évidence la nécessité d’une gestion de l’eau (Morel & Tep, 2011b)

Effet des aménagements portuaires sur la population hivernante de limicoles ;  
observation d’une diminution depuis 2000 (Aulert et al, 2009b)

Etude de l’habitat dans le cadre du programme LIFE Butor étoilé. La sélection est différente entre les mâles et les femelles.  
Un mode de gestion en fonction des exigences des femelles, plus sélectives est nécessaire (Provost, 2007)

Etude de l’habitat et du régime alimentaire de l’espèce, notamment dans le cadre du programme national ACROLA 
(Provost et al, 2010 ; Provost et al, 2011). Proposition de gestion différenciée des zones de halte migratoire

Identification des habitats favorables à la nidification du Courlis cendré dans le Marais Vernier (Aulert et al, 2009b) 

Espèce / 
communauté  

d’espèces étudiée(s)

Espèces paludicoles

Râle des genêts

Avifaune prairiale

Spatule blanche

Anatidés de surface

Limicoles

Butor étoilé

Phragmite aquatique

Courlis cendré
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Schématisation de la stratégie de suivi 

Le schéma qui suit propose une méthode de suivi de l’avifaune 
sur le long terme en fonction des unités écologiques présentes sur 
le site d’étude. Dans un premier temps, deux protocoles de suivis 
sont proposés pour tous types d’unités écologiques. Ainsi, ces sui-
vis sont à effectuer quel que soit le milieu, à l’exception du milieu 
marin et des vasières pour lesquels le STOC EPS est inapproprié. 

Dans un second temps, des protocoles de suivis sont proposés 
en fonction des unités écologiques présentes. Cela implique 
un repérage des milieux présents sur le site d’étude précédant 
la mise en place de suivis spécifiques. Si une ou plusieurs des 
unités écologiques décrites plus haut sont présentes sur le 
site, alors les suivis correspondants devront être mis en place.  
Certains suivis peuvent s’effectuer sur plusieurs types d’unités 
écologiques. Si aucune unité écologique proposée n’est pré-
sente sur le site, seuls les trois protocoles de suivis proposés 
pour tous types de milieux seront appliqués. 

Il est à noter que les protocoles de suivis proposés ici concernent 
seulement les suivis sur le long terme, et ne se substituent pas 
à un premier recensement de l’avifaune qui doit systématique-
ment être effectué afin de faire un état des lieux du site d’étude. 
Si cet état des lieux révèle la présence d’espèces à fort intérêt 
patrimonial, des protocoles de suivi adaptés devront alors être 
rajoutés à la sélection de suivis présentée ici. 

La sélection a été effectuée dans le cadre d’une stratégie mini-
male d’étude : un choix restreint a donc du être effectué. Cela 
ne veut en aucun cas dire que les protocoles éliminés ne sont pas 
valables : ceux-ci sont ou ont été homologués dans l’estuaire de 
la Seine. D’autres protocoles peuvent donc être rajoutés à ceux 
préconisés en fonction des moyens à disposition de la structure 
porteuse de projets. 

 

 

IV. Protocoles retenus 
pour une stratégie sur le 
long terme 

1. Sélection des protocoles 

Critères de choix des protocoles 

Afin d’établir une stratégie de suivi sur le long terme cohérente 
et réalisable, plusieurs règles doivent être respectées : 

 
Tableau 4 : critères à retenir dans le choix d’une stratégie de suivi sur le long terme 

Figure 12 : suivis à effectuer sur le long terme selon les unités écologiques présentes
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Exemple de suivis à effectuer pour une zone 
d’étude à trois unités écologiques 

Afin d’illustrer la méthodologie du guide, prenons l’exemple 
d’un projet qui serait composé de trois types d’unités écolo-
giques tel que dans la figure 13. Sur tous les types d’unités, les 
suivis généraux seront effectués (suivi n°1 : STOC EPS et suivi 
n°2 : Comptage Wetland). Ensuite, sur les roselières, deux suivis 
supplémentaires devront être effectués (suivi n°10 : Dortoirs de 
busards, suivi n°11 : Butors nicheurs), tandis que deux suivis se-
ront effectués sur les prairies et trois sur les eaux libres. Notons 
que deux des suivis effectués sur ces parties sont identiques. 
Ainsi, sept types de suivis seront au total mis en place sur cette 
zone : 

- 1 : STOC EPS pour toutes les unités 

- 2 : Comptage Wetland international pour toutes les unités 

- 3 : Limicoles nicheurs pour les eaux libres et prairies 

- 5 : Oiseaux d’eau migrateurs pour les eaux libres et prairies 

- 4 : Comptage mensuel haute-mer/basse-mer pour les eaux 
libres 

- 10 : Dortoirs de busards pour les roselières 

- 11 : Butors nicheurs pour les roselières

 

Figure 13 : exemple de suivis à effectuer sur une zone d’étude type

2. Détail des protocoles

Les protocoles retenus sont présentés sous forme de fiches. Pour 
chaque protocole, des points d’observation ou des transects de-
vront être définis. Leur nombre n’est pas précisé dans les fiches 
suivantes car ils dépendront de la surface de la zone d’étude.

Des références spécifiques à chaque suivi sont indiquées à 
chaque fin de fiche. 

Protocole N° 1 :  
Suivi Temporel des Oiseaux Communs par Echantillonnage Ponctuel Simple (STOC EPS)

	 Habitat(s) concerné(s)	 Période concernée	 Technique de suivi
	E nsemble de milieux	 Nidification	 Ecoute (principalement) et observation

Protocole de suivi

Le protocole décrit ici correspond au protocole national disponible sur le site internet « vigie nature ». L’observateur reste stationnaire 
sur un point d’observation pendant 5 minutes, et note l’ensemble des contacts visuels et sonores avec des oiseaux posés ou en vol, sans 
limitation de distance. Toutes les espèces sont notées et les individus au sein d’une même espèce sont dénombrés. Tous les ans, 3 passages 
sont effectués par point, le premier entre le 1er et le 31 mars, le second entre le 1er avril et le 8 mai, le dernier entre le 9 mai et le 15 juin. Les 
passages se font entre 1 et 4 heures après le lever du soleil. Les trois passages annuels doivent être espacés de 4 à 6 semaines. Un relevé 
d’habitat est effectué dans un rayon de 100 mètres autour de chaque point (Fiches relevés et habitats disponibles en annexe). Contrairement 
au protocole national où des carrés de 2km de côté sont sélectionnés au hasard, ici le ou les carrés sont établis sur la zone d’étude. 10 points 
d’écoutes sont définis par carré.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un ornithologue qualifié équipé de jumelles. 
Analyse des données : un ordinateur équipé d’un Système d’Information Géographique (SIG) et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : en Normandie, les premiers points STOC ont été effectués en 1990. Un STOC IPA (Indice Ponctuel d’Abondance) est effectué depuis 
1999 dans la RNN Estuaire de le Seine, tandis qu’un STOC EPS est effectué depuis 2003 dans la zone estuarienne.

National/International : le programme STOC, coordonné par le MNHN, a été mis en place en 1989 en France. En 2008, il a été utilisé pour 
dresser la Liste Rouge des oiseaux nicheurs de France métropolitaine. Le programme STOC est utilisé à l’échelle européenne via l’EBCC  
(European Bird Census Council) qui combine les résultats de différents pays afin d’utiliser les variations de population d’oiseaux communs comme 
indicateurs de l’évolution environnementale générale.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

A l’échelle de l’estuaire, les programmes STOC ont permis l’étude de la dynamique des passereaux paludicoles en période de nidification. 
Leurs effectifs sont en diminution depuis 2000. 

En Normandie, la situation de 5 espèces d’oiseaux communs (Coucou gris, Hirondelle rustique, Pouillot véloce, Bruant proyer et Pie bavarde) 
s’est dégradée sur 13 années de suivi STOC, tandis qu’elle s’est améliorée pour 6 espèces (Corneille noire, Rouge-gorge familier, Merle noir, 
Grive musicienne, Grive draine et Mésange bleue).

A l’échelle nationale, une étude menée sur 20 années de données STOC révèle que les espèces d’oiseaux généralistes (fréquentant plusieurs 
types de milieux) sont en augmentation, tandis que les espèces spécialistes sont en déclin.

Objectifs

Identifier, localiser et dénombrer les espèces et les individus d’une même espèce via des écoutes (cris, chants) et des observations effectués à 
deux moments différents durant la période de nidification. Repérer les oiseaux nicheurs et leurs effectifs.

Analyse et partage des données

Transmission des données (si possible saisies sur le logiciel informatique FEPS-2000) au coordinateur local (ici, le GONm) qui les fait lui-même 
parvenir au coordinateur national sous forme informatisée. Les données sont alors centralisées au niveau départemental, régional, national. Un 
bilan est ensuite publié dans une revue ornithologique avant l’été suivant.

Finalités

Evaluer les tendances d’évolution des effectifs d’oiseaux communs nicheurs en France. Mesurer l’abondance d’une espèce dans un milieu.  
Evaluer l’intérêt patrimonial d’un site pour les oiseaux, et proposer des mesures de gestion adaptées.

Informations complémentaires

Le premier passage (entre le 1er et le 31 mars) est une « nouveauté » proposée en 2011. Les protocoles STOC ne comportent habituellement 
que deux passages, mais dans le but d’étudier l’adaptation des espèces aux fluctuations climatiques, un passage précoce semble nécessaire.

Si possible, reprendre les mêmes dates de passage, le même observateur et les mêmes conditions météo d’une année sur l’autre.

Le programme STOC EPS peut être complété par le programme STOC capture coordonné par le CRBPO, permettant d’obtenir des informations 
plus précises sur la structure des populations d’oiseaux.

Actuellement, les 75 points d’écoute effectués par le GONm en estuaire de Seine ne suivent pas la méthode nationale, puisqu’un seul passage est effectué  
par point. De plus, les STOC IPA effectués avant la méthode STOC EPS durent 15 minutes. Malgré ces différences de protocoles, les suivis effectués 
auparavant devront être comparés aux résultats actuels afin de ne pas perdre de données historiques. Un moyen de comparaison est de ne prendre 
qu’une partie des résultats (exemples : seulement les 5 premières minutes du STOC IPA, seulement le deuxième passage du STOC EPS actuel, etc.).
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Protocole N°2 : Comptage Wetlands International
Dénombrement annuel des oiseaux d’eau hivernants

	
	 Habitat(s) concerné(s)	  Période concernée 	 Technique de suivi

	E nsemble de milieux	 Hivernage 	O bservation

Protocole de suivi

Une session d’observation : tous les ans, à la mi-janvier, un observateur dénombre tous les oiseaux d’eau présents sur la zone d’étude : limicoles, anatidés, 
grèbes, cormorans, foulques, laridés, ardéidés (plus de 150 espèces) … Relevés des conditions d’observation (météo, état des eaux, des milieux).

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un observateur équipé de jumelles et d’une longue vue.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : le dénombrement annuel des oiseaux d’eau s’effectue en estuaire de Seine depuis 1985. Ce protocole, inchangé depuis, est le plus ancien 
effectué dans l’estuaire. Il permet de dresser des tendances d’évolution pour des groupes d’espèces (limicoles) ou espèces (Oie cendrée, Grand 
cormoran).

National/International : ce comptage, débuté en 1967, est aujourd’hui effectué dans plus de 100 pays, sur 4 continents, par quelques 15 000 
volontaires comptabilisant plus de 30 millions d’oiseaux d’eau. Il sert de base à la classification des zones humides d’importance internationale 
(Convention de Ramsar) et des ZICO.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

Après une période d’augmentation des effectifs entre 1988 et 1999, un déclin général des limicoles est constaté en estuaire de Seine depuis 
2000. Cette diminution des effectifs est liée à la perte de milieux favorables aux limicoles due à l’agrandissement de la zone portuaire et à la 
continentalisation de l’estuaire, ainsi qu’à une mauvaise gestion hydraulique.

Selon Wetlands international, 44% des populations mondiales connues d’oiseaux d’eau diminuent, tandis que 17% des populations sont en 
augmentation.

Objectifs

Identifier et dénombrer les espèces et individus présents à un instant t de la période d’hivernage, ceci sur un plus grand nombre de sites possible.

Analyse et partage des données

Exploitation des données à plusieurs échelles : communication des données au coordinateur régional (ici, le GONm) puis national (LPO) afin 
d’alimenter une base de données internationale qui servira aux analyses et publications de Wetlands International.

Finalités

Suivre l’évolution et la répartition des oiseaux d’eau à l’échelle mondiale. Déterminer les zones humides d’importance internationale. Constituer une 
source d’information servant de base pour la protection et la conservation des oiseaux d’eau, via des conventions et des lois nationales et internationales.

Informations complémentaires

Les comptages Wetlands sont notamment utilisés dans le cadre de la convention Ramsar pour le critère n°6 concernant le seuil des 1% : Une 
zone peut être classée en zone humide d’importance internationale si elle regroupe 1% ou plus des individus d’une population d’une espèce ou 
d’une sous-espèce d’oiseaux d’eau. Une demande est actuellement en cours pour classer l’estuaire de Seine en site Ramsar.

Le mois de janvier a été choisi pour ce comptage car c’est le mois de la période hivernale où les oiseaux se déplacent le moins, sauf lors de 
grandes vagues de froid.
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Protocole N°3 :
Suivi des limicoles nicheurs

	
	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi

	E aux libres 
	 Hauts de plage et pannes	N idification	O bservation 
	 Prairies

Protocole de suivi

Tous les ans, au printemps, dénombrement exhaustif des limicoles sur un site. 10 passages par points d’observation, choisis en fonction des 
potentialités du site et des habitats présents.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un observateur équipé de jumelles et d’une longue vue.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : en estuaire de Seine, le suivi des limicoles nicheurs est en place depuis 1996. Pour certaines espèces (Avocette élégante, Barge à queue 
noire), des données sont disponibles depuis 1975.

National/International : en 2010, une enquête sur les anatidés et limicoles nicheurs a été lancée par la LPO et l’ONCFS. Elle est reconduite 
en 2011. Quatorze espèces de limicoles (les limicoles aquatiques) sont concernées par le recensement, qui s’inscrit dans les prospections pour 
l’Atlas des Oiseaux nicheurs de France 2009-2012.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

Les limicoles nicheurs de l’estuaire de Seine ne sont pas en bon état de conservation. Les espèces nicheuses présentes dans la ZPS sont en dimi-
nution ou ont disparu, du fait de la perte d’habitats et de dérangements.

En Normandie, les populations de limicoles nicheurs tendent à diminuer. Plus particulièrement, le Vanneau huppé et le Courlis cendré ont subit 
un déclin important, tandis que la Bécassine des marais a quasiment disparu depuis les années 1990.

Les limicoles sont un groupe d’oiseaux particulièrement sensible : parmi les 14 espèces étudiées au niveau national, 5 figurent dans l’annexe I de 
la directive Oiseaux, 9 sont considérées comme prioritaires en Europe (SPEC, Species of European Concern) et 5 sont classées dans la liste rouge 
nationale des oiseaux menacés.

Objectifs

Identifier et dénombrer les espèces de limicoles nicheuses de façon exhaustive, en effectuant plusieurs passages pendant la période de reproduction.

Analyse et partage des données

Etude de l’évolution des effectifs, espèce par espèce, d’année en année. Communication des données au coordinateur local (F.Morel, GONm).

Finalités

Identifier l’intérêt d’un site/d’un habitat pour les différentes espèces d’oiseaux d’eau, afin de proposer des mesures de gestion adéquates.  
Evaluer les effectifs maximums pour chaque espèce.

Dégager des tendances générales d’évolution.

Informations complémentaires

Dix-sept espèces de limicoles sont considérées comme nicheuses en France métropolitaine. Les limicoles aquatiques sont représentés par  
14 espèces : Huîtrier pie, Echasse blanche, Avocette élégante, Glaréole à collier, Petit gravelot, Grand gravelot, Gravelot à collier interrompu, 
Vanneau huppé, Combattant varié, Bécassine des marais, Barge à queue noire, Courlis cendré, Chevalier gambette, Chevalier guignette. Les trois 
autres espèces n’occupent pas les zones littorales : Pluvier guignard, OEdicnème criard et Bécasse des bois.

Références

Aulert C., Ranvier G., Hemery D., Provost P., 2009. Bilan ornithologique de la Zone de Protection Spéciale « Estuaire et marais de la Basse Seine ».  
Observatoire de l’avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine, Maison de l’Estuaire, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine Normande. 309 p.

Issa N., Boutin J.M., 2010. Anatidés et limicoles nicheurs de France : enquête 2010. Présentation et méthodologie. LPO, ONCFS, Ministère de 
l’Ecologie, de l’Energie, du Développement Durable et de la Mer. 124p.

Lecocq S., 2000. Les limicoles nicheurs de Normandie : résultats de l’enquête 1995/1996. Le Cormoran, 11(51), 149-158.

Morel F., Akermann S., Lescroart C., Lhomer E., observatoire avifaune, 2010. Suivi des limicoles nicheurs sur la Réserve naturelle de l’estuaire de la 
Seine - Printemps 2010 - Rappel des résultats de 1999 à 2009. Groupe Ornithologique Normand, Maison de l’Estuaire, pour la DREAL Haute-Normandie.

Rocamora G. & Yeatman-Berthelot D., 1999. Oiseaux menacés et à surveiller en France. Liste Rouge et priorités. Populations. Tendances. Menaces. 
Conservation. Paris (SEOF, LPO), 598p.

SINP (Système d’Information sur la Nature et les Paysages), 2011. Inventaire des dispositifs de collecte des données nature et paysage [en ligne]. 
Disponible sur http://inventaire.naturefrance.fr/ (consulté le 26/05/2011).

Protocole N°4 :
Comptage mensuel des oiseaux d’eau à marée haute et marée basse

	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi

	E aux libres 
	 Hauts de plage et pannes	T oute l’année	O bservation 
	 Milieu marin 
	 Vasières

Protocole de suivi

Une fois par mois, toute l’année, deux passages (un à marée haute, un à marée basse) sont effectués par point d’observation. Tous les oiseaux 
d’eau (anatidés, limicoles) sont identifiés et dénombrés. Si possible, le comptage doit se faire le même jour et aux mêmes heures que les comp-
tages mensuels existants en estuaire de Seine.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un ou plusieurs observateur(s) selon le nombre de points définis, équipés de jumelles et de longues-vues.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : depuis 1999, des recensements mensuels sont effectués par l’observatoire de l’avifaune en partenariat avec le GONm.

National/International : Depuis 2000, dans le cadre de l’observatoire des limicoles côtiers, des comptages mensuels de limicoles sont effectués 
à marée haute sur un réseau de 16 Réserves Naturelles. En hiver, 43% des effectifs français de limicoles sont recensés par l’observatoire. 
Depuis 2004, les données récoltées en estuaire de Seine sont transmises à ce réseau ainsi qu’à l’Agence des Aires Marines Protégées (AAMP).  
Des comptages mensuels sont également effectués en dehors des Réserves Naturelles par de nombreuses associations françaises.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

A marée haute, la majorité des espèces d’oiseaux se reposent et les espaces naturels protégés jouent alors le rôle de refuge pour ces espèces. A 
l’inverse, beaucoup d’espèces se nourrissent à marée basse, plus particulièrement sur les vasières.

En estuaire de Seine, les pics de fréquentation des oiseaux d’eau sont souvent observés en décembre, janvier, février, et parfois en mars. Cepen-
dant, les comparaisons d’effectifs durant la période hivernale de 1999 à 2010 montrent une régression générale des oiseaux d’eau, notamment 
très marquée en 2002-2003. En période de migration, les effectifs observés peuvent être très variables car les oiseaux ne stationnent que 
quelques heures ou quelques jours sur un même site.

Sur les milieux marins de l’estuaire, une baisse de la richesse spécifique annuelle est constatée depuis 2000. Par contre, les variations d’effectifs 
ne mettent pas en évidence de tendances d’augmentation ou de diminution de la population.

Objectifs

Identifier et dénombrer les espèces d’oiseaux d’eau une fois par mois, à marée haute et basse.

Repérer les secteurs favorables au stationnement de ces oiseaux en fonction de la marée.

Analyse et partage des données

Etude de l’évolution des effectifs, espèce par espèce, d’année en année. Comparaison des données avec celles récoltées depuis 1999 en estuaire 
de Seine.

Finalités

Identifier les facteurs limitant ou favorisant l’accueil des oiseaux, afin d’améliorer ou d’élaborer des mesures de gestion. Dégager des tendances 
d’évolution des populations. Evaluer l’intérêt et l’importance d’un site pour les stationnements migratoires et hivernaux.

Informations complémentaires

En estuaire de Seine, les données récoltées lors de ce suivi sont utilisées en lien avec la thématique benthos.

Références

Aulert C., Ranvier G., Hemery D., Provost P., 2009. Bilan ornithologique de la Zone de Protection Spéciale « Estuaire et marais de la Basse 
Seine ». Observatoire de l’avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine, Maison de l’Estuaire, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande. 309 p.

Caillot E., 2006. Les Réserves Naturelles veillent sur les limicoles côtiers, voici pourquoi… Espaces Naturels, 14, 28-29.

Caillot E., 2005. Stationnements des limicoles côtiers au sein des réserves naturelles de France, distribution et phénologie des observations. 
Rapport d’étude. RNF-ACHB. 78p

Morel F., Tep V., 2011. Suivi annuel des limicoles et anatidés dans l’estuaire de la Seine de septembre 2009 à août 2010 ; comparaison avec les 
résultats de septembre 1999 à août 2009. Groupe Ornithologique Normand, Maison de l’Estuaire. 129 p.

SINP (Système d’Information sur la Nature et les Paysages), 2011. Inventaire des dispositifs de collecte des données nature et paysage [en ligne]. 
Disponible sur http://inventaire.naturefrance.fr/ (consulté le 26/05/2011).
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Protocole N°6 :
Suivi du Faucon pèlerin et des oiseaux rupestres

	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi

	 Falaises 	N idification 	O bservation

Protocole de suivi

Tous les ans, trois passages minimum entre février et juin sur les sites de reproduction. Nombre de points d’observation à définir selon la  
répartition des espèces.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un observateur équipé de jumelles et d’une longue vue

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : dans les années 1930, 15 couples de F.pèlerin ont été recensées sur le territoire de l’estuaire, puis ce nombre a décliné jusqu’à la dispari-
tion de l’espèce dans les années 1960. Dans les années 1990 l’espèce niche de nouveau en Normandie. Depuis, une augmentation des effectifs 
est constatée. Un suivi est effectué en Estuaire de Seine tous les ans depuis 2000.

National/International : les tendances d’évolution du F.pèlerin observées localement correspondent à l’évolution nationale. Après une période 
dé déclin principalement liée à l’utilisation de pesticides, les effectifs nicheurs commencent à se reconstituer à partir des années 1970. La LPO 
Mission Rapaces, en collaboration avec de nombreuses associations coordonne le suivi et la surveillance du F.pèlerin en France. Les premières 
données récoltées datent de 1976.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

En estuaire de Seine, le F. pèlerin exploite l’ensemble des milieux pour chasser et niche sur les falaises situées de part et d’autre du fleuve. Pré-
sent toute l’année, il est en très bon état de conservation sur le territoire de la ZPS.

Les oiseaux rupestres nichant sur les falaises de l’estuaire de Seine sont principalement les corvidés (choucas, corneilles) et les laridés (goélands 
bruns et argentés). Comme pour le F.pèlerin, les oiseaux rupestres sont particulièrement sensibles aux dérangements (escalade, vol libre) lors 
de leur période de nidification.

Objectifs

Repérer les couples nicheurs, localiser leur aire de reproduction et surveiller le déroulement de la période de nidification.

Analyse et partage des données

Evolution des espèces et des effectifs d’une année sur l’autre 

Géo localisation et cartographie des nids

Communication des résultats à la Maison de l’estuaire et à la Mission Rapaces

Finalités

Ce suivi permet de protéger les sites de reproduction d’éventuels dérangements.

Il contribue à évaluer l’état de conservation des espèces et à comprendre le retour du F. pèlerin en estuaire de Seine et en France.

 Informations complémentaires

Le suivi peut également s’effectuer en milieu artificiel lorsque la nidification d’un Faucon pèlerin est observée ou soupçonnée sur une infras-
tructure

Références

Aulert C., Ranvier G., Hemery D., Provost P., 2009. Bilan ornithologique de la Zone de Protection Spéciale « Estuaire et marais de la Basse 
Seine ». Observatoire de l’avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine, Maison de l’Estuaire, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande. 309 p.

Mission rapaces (LPO), 2010. Faucon pèlerin, site internet dédié à l’espèce [en ligne]. Accessible sur : http://pelerin.lpo.fr (consulté le 03/06/2011).

Monneret R.J., 2001. Le Faucon pèlerin. Delachaux et Niestlé, Paris. 208p.

Rocamora G. & Yeatman-Berthelot D., 1999. Oiseaux menacés et à surveiller en France. Liste Rouge et priorités. Populations. Tendances. Menaces. 
Conservation. Paris (SEOF, LPO), 598p.

Protocole N°5 :
Suivi des oiseaux d’eau migrateurs

	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi
	E aux libres 
	 Hauts de plage et pannes	 Migration	O bservation 
	 Prairies	 (pré et post nuptiale) 
	 Vasières

Protocole de suivi

Comptage des oiseaux d’eau migrateurs en stationnement dans l’estuaire de Seine. Deux passages par semaine sur chaque point d’observation, 
en période prénuptiale (février à mai) et en période postnuptiale (août à novembre).

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un observateur équipé de jumelles et d’une longue vue. Protocole demandant une forte mobilisation pendant quelques mois de l’année.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : en estuaire de Seine, des suivis de la migration prénuptiale sont effectués depuis 2000. Des suivis de la migration postnuptiale sont 
effectués depuis 2005.

National/International : Ce protocole, lourd à mettre en œuvre, n’est pas relayé au niveau national.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

Lors des migrations pré et post nuptiales, les oiseaux migrateurs recherchent des sites favorables aux haltes migratoires, pendant lesquelles ils 
se reposent et s’alimentent. Ces zones sont essentielles au bon déroulement de la migration.

Lors des migrations, l’estuaire des Seine est un site d’importance internationale pour les oiseaux, notamment pour la spatule blanche, qui y 
stationne tous les ans en grand nombre à cette période. La diversité des habitats et l’abondance de mares font de l’estuaire une zone à fort 
potentiel d’accueil.

En Normandie, près de 60 000 limicoles ont été dénombrés en halte migratoire autour du 1er mai. Il est estimé que plusieurs centaines de 
milliers de limicoles font escale dans la région à chaque printemps.

Objectifs

Identification, dénombrement et localisation des oiseaux d’eau, notamment le Courlis corlieu, le Chevalier combattant, l’Avocette élégante, la 
Barge à queue noire et la Spatule blanche.

Analyse et partage des données

Comparaison des données récoltées avec celles de l’observatoire avifaune.

Finalités

Déterminer les effectifs maximums et leur évolution pour chaque espèce en estuaire de Seine. Etablir une cartographie de l’utilisation de 
l’estuaire par habitat et par espèce.

Informations complémentaires

En estuaire de Seine, ce suivi complète le dénombrement mensuel des oiseaux d’eau (protocole n°5), afin d’avoir des données plus nombreuses 
lors des périodes de migration.

Références

Aulert C., Ranvier G., Hemery D., Provost P., 2009. Bilan ornithologique de la Zone de Protection Spéciale « Estuaire et marais de la Basse 
Seine ». Observatoire de l’avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine, Maison de l’Estuaire, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande. 309 p.

Debout G., 2002. Les limicoles en halte migratoire : l’enquête 2000-2001. Le Cormoran, 12(56), 209-216.

Legagneux P., 2003. Relations entre la macrofaune des mares de l’estuaire de la Seine et l’alimentation et la fréquentation de la Spatule blanche 
Platalea leucorodia en halte migratoire. Le Cormoran, 13 (57), 27-30.

Morel F., 2011. Suivi 2010 des limicoles et de la spatule blanche en migration sur la réserve naturelle de l’estuaire de la Seine (Rappel des résul-
tats des années 2000 à 2009). Groupe Ornithologique Normand, Maison de l’estuaire. 55 p

SINP (Système d’Information sur la Nature et les Paysages), 2011. Inventaire des dispositifs de collecte des données nature et paysage [en ligne]. 
Disponible sur http://inventaire.naturefrance.fr/ (consulté le 26/05/2011).
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Protocole N°7 :
Suivi spécifique de l’îlot marin

	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi

	I lot marin 	T oute l’année 	O bservation

Protocole de suivi

Combinaison de plusieurs suivis : 
- comptage mensuel à marée haute et marée basse reprenant le protocole n°4, 
- en complément, tous les mois, suivi par caméra, 
- en période de reproduction (d’avril à fin juin), deux fois par mois, débarquement et prospection de l’îlot.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : au moins deux personnes (un observateur équipé de jumelles+ un pilote) embarquées dans un zodiac, un GPS.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : l’îlot du ratier est le seul îlot marin artificiel existant actuellement en France. C’est une mesure d’accompagnement de Port 2000  
(extension de la zone portuaire du Havre)

National/International : des constructions similaires restent actuellement très rares. En Allemagne, la canalisation de l’estuaire de l’Elbe afin 
de faciliter le transport maritime a causé la perte de zones intertidales et la disparition progressive d’une île (Scharhoern) servant de reposoir et 
de site de nidification pour les sternes. En 1989, en compensation de cette perte, une île artificielle (Nigehoern) faite de sédiments a été crée 
à proximité de l’ancienne île. Deux années après sa création, elle était colonisée par plusieurs espèces migratrices, et occupée par des couples 
nicheurs de Sternes pierregarin et arctiques.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

36 espèces ont été recensées sur l’îlot du ratier depuis sa création. A marée haute, le reposoir est régulièrement utilisé par des milliers d’oiseaux. 
De plus, il est occupé en période de nidification par le Tadorne de Belon et le Goéland marin qui y nichent respectivement depuis 2006 et 2008.

L’îlot est protégé par un arrêté préfectoral interdisant tout débarquement à l’exception de suivis scientifiques ou de mesures de gestion, garan-
tissant un dérangement humain minimal pour les espèces présentes.

Objectifs

Identification et dénombrement des espèces présentes. Localisation des couples nicheurs.

Analyse et partage des données

Communication des données à l’observatoire avifaune et comparaison des résultats.

Finalités

Constater l’évolution de l’occupation de l’îlot afin de déterminer s’il remplit bien son rôle de reposoir de pleine mer. Elaborer des mesures de 
gestion favorables aux espèces présentes ou désirées.

Informations complémentaires

Tous les ans, les poussins de Goéland marin de l’îlot sont bagués d’une bague acier et d’une bague couleur équipée d’un code alphanumérique 
lisible à distance.

Références

Aulert C., Bessineton C., Dutilleul C., Provost P., 2009. Les mesures compensatoires et d’accompagnement Port 2000 : Retour d’expériences. 
Maison de l’Estuaire, RNN de l’Estuaire de la Seine, Observatoire Avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine. 9p.

Been H., 2006. Réalisation d’un îlot reposoir au sud de la digue du Ratier. Travaux (Paris), 828, 106-110.

Le Guillou G., 2009. Suivi de la population de Goélands marins Larus marinus de la ville du Havre, des autres colonies de Haute-Normandie et 
de l’îlot du Ratier. Etude réalisée par le Groupe Ornithologique Normand, financée par la ville du Havre. 27p.

Morel F., Tep V., 2011. Suivi annuel des limicoles et anatidés dans l’estuaire de la Seine de septembre 2009 à août 2010 ; comparaison avec les 
résultats de septembre 1999 à août 2009. Groupe Ornithologique Normand, Maison de l’Estuaire. 129 p.

Ministerium für ländliche Räume, Landesplanung, Landwirtschaft und Tourismus des Landes Schleswig-Holstein, 2004. Elbe Estuary, Germany. 
Eurosion Case study [en ligne]. Disponible sur : http://www.eurosion.org/shoreline/16elbe.html (Consulté le 07/06/2011).

Protocole N°8 :
Méthode des quadrats

	
	 Habitat(s) concerné(s) 	 Période concernée 	 Technique de suivi

	 Milieu boisé 	N idification	E coute (principalement) et observations

Protocole de suivi

Le protocole suivant est une adaptation de la méthode des quadrats : choisir un quadrat au biotope aussi homogène que possible mesurant 
entre 50 et 100 ha et délimité sur le terrain par des éléments paysagers (layon, ruisseau, route, etc.). Cinq sessions d’observation minimum, au 
lever du jour, du 15 avril à la fin juin, espacées d’au moins 10 jours et effectuées dans des conditions météo optimales.

L’observateur parcourt tout le quadrat via des transects* espacés d’au moins 100 mètres, qu’il aura définis au préalable. Les contacts visuels et 
sonores à l’intérieur et à proximité du quadrat sont notés et localisés sur carte. Les principaux habitats du quadrat et leur proportion sont relevés 
(lisière, taillis sous futaie, talus, etc.)

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un ornithologue qualifié équipé de jumelles, carte IGN et GPS si possible.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : l’estuaire de Seine est une zone comportant peu d’espaces boisés : les milieux arborés constituent 4,3% du territoire de la ZPS Estuaire et 
marais de la basse Seine. Il n’y a pas de forêts domaniales dans la ZPS mais elles occupent 12,4% du territoire d’étude de l’observatoire avifaune.

National/International : la France est l’un des pays les plus boisés d’Europe. En 2009, les surfaces boisées recouvraient 29% du territoire 
national.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

En France métropolitaine, les effectifs des espèces spécialistes des oiseaux forestiers ont diminué de 11% entre 1989 et 2007. Les milieux  
forestiers français sont fréquentés par 28 espèces d’oiseaux menacés ou à surveiller.

Objectifs

Identifier, localiser et dénombrer les oiseaux nicheurs des milieux boisés.

Analyse et partage des données

Superposition des résultats des différentes sessions sur des cartes de synthèse (une par espèce) pour faire apparaître les cantons de chaque 
individu. Estimation du nombre de couple reproducteur.

Finalités

Calculer les densités d’oiseaux par espèce et leur répartition spatiale. Evaluer les tendances d’évolution des populations d’années en années. 
Etudier les effets des modifications environnementales. Adapter la gestion et l’aménagement d’un site en fonction des espèces présentes.

Informations complémentaires

La méthode des quadrats n’est pas pratiquée en milieu boisé en estuaire de Seine. Cependant, ce protocole a été choisi face à ceux existants 
car il concerne l’étude de l’avifaune en général, contrairement aux suivis actuels (colonies de cormorans, d’ardéidés) qui sont très spécifiques.

Références

Aulert C., Ranvier G., Hemery D., Provost P., 2009. Bilan ornithologique de la Zone de Protection Spéciale « Estuaire et marais de la Basse 
Seine ». Observatoire de l’avifaune de la ZPS Estuaire et marais de la Basse Seine, Maison de l’Estuaire, Parc Naturel Régional des Boucles de la Seine 
Normande. 309 p.

Bibby C.J., Burgess N.D., Hill D.A., Mustoe S.H., 2000. Bird census techniques. Second edition. Academic Press, London. 302p.

Collette J., 2009. Les oiseaux nicheurs du bois d’Ardennes : densité et répartition sur un quadrat hétérogène. Groupe Ornithologique Normand, 
SyMEL, 42p.

Eraud, C. & Boutin J.M., 2006. Suivi de l’avifaune des milieux cultivés et prairiaux. Office National de la Chasse et de la Faune Sauvage. Station 
de Chizé.

Jiguet F., 2009. Suivi Temporel des Oiseaux Communs. 20 ans de programme STOC. Bilan pour la France en 2008 [en ligne]. Disponible sur 
http://www2.mnhn.fr/vigie-nature/IMG/pdf/20_ans_STOCbilan_2008.pdf (consulté le 19/05/2011).

Rocamora G. & Yeatman-Berthelot D., 1999. Oiseaux menacés et à surveiller en France. Liste Rouge et priorités. Populations. Tendances. Menaces. 
Conservation. Paris (SEOF, LPO), 598p.
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Protocole N°9 :
Comptage en mer depuis une embarcation

	 Habitat(s) concerné(s)	 Période concernée	 Technique de suivi

	 Milieu marin	  Toute l’année 	O bservation

Protocole de suivi

Un passage par mois, lorsque les conditions météo sont favorables, sur des transects en mer. Lignes de navigation avec point de départ et d’arri-
vée, tracée au GPS. Comptage depuis une embarcation (zodiac ou bateau afin d’observer depuis un point plus élevé).

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : au moins deux personnes (un observateur équipé de jumelles + un pilote) dans embarcation appropriée, équipée d’un GPS.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : Ce suivi est pratiqué depuis 2000 en estuaire de Seine, entre Trouville sur Mer, le Havre et le pont de Normandie, sur la base de  
transects cumulant 70km. Depuis le début de ce suivi, une érosion de la richesse spécifique est observée, tandis que les effectifs totaux évoluent 
de manière plus irrégulière. Les effectifs des espèces patrimoniales sont également en légère diminution.

National/International : La partie marine de la RNN estuaire de la Seine fait partie du réseau français des Aires Marines Protégées. L’Agence 
des AMP coordonne un dispositif de connaissance et de suivi du milieu marin et développe actuellement un « Tableau de Bord des AMP » ayant 
pour objectif de structurer et d’harmoniser les suivis en milieu marin, et de définir des indicateurs d’évolution pertinents à différentes échelles.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

L’avifaune marine fluctue en fonction des évolutions de son milieu : sédiments, courants, faune benthique et pélagique déterminent les popu-
lations d’oiseaux, qui sont en bout de chaîne trophique.

En estuaire de Seine, les changements récents dus à l’aménagement de la zone portuaire, ainsi que l’évolution naturelle du milieu peuvent 
expliquer les modifications du milieu impliquant une diminution des populations d’oiseaux.

Objectifs

Identification et dénombrement des espèces présentes.

Analyse et partage des données

Calcul de la richesse spécifique, de la patrimonialité et des variations d’effectifs. Communication des données à l’observatoire avifaune,  
comparaison des résultats.

Finalités

Etudier l’évolution et la répartition des effectifs d’oiseaux sur la partie maritime de l’estuaire. Relier ces variations d’effectifs aux variations des 
paramètres caractérisant le milieu marin.

Informations complémentaires

Ce protocole ne concerne que la partie marine
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Protocole N°10 :
Suivi des busards en dortoir

	 Habitat(s) concerné(s)	 Période concernée	 Technique de suivi

	R oselière 	 Hivernage 	O bservation

Protocole de suivi

Comptage des effectifs de busards se réunissant en dortoirs (Busard des roseaux et Busard Saint-Martin). Deux à trois passages par hiver, avant 
la tombée de la nuit. Géoréférencement des sites.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : un observateur équipé de jumelles, carte IGN, boussole et éventuellement GPS. Si possible, participation de plusieurs observateurs 
(bénévoles) en même temps afin de localiser précisément les sites par triangulation.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : en estuaire de Seine, des données sont disponibles depuis 1999 pour ce suivi organisé par le GONm. Les dortoirs sont repérés durant 
l’hiver et les sites de nidification sont identifiés pendant la période de reproduction. En janvier 2010, 22 Busards des roseaux et 14 busards Saint-
Martin ont pu être dénombrés en dortoirs dans l’estuaire de Seine. Depuis 2000, les effectifs de Busards hivernants tendent vers le déclin dans 
la ZPS, alors que les Busards des roseaux nicheurs sont en augmentation.

National/International : les effectifs hivernants sont estimés entre 1 000 et 10 000 pour le Busard des Roseaux et entre 6 000 et 10 000 pour 
le Busard Saint-Martin. La LPO Mission Rapaces coordonne le suivi des busards en France.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

Contrairement au Busard cendré qui migre vers le sud pour l’hiver, de nombreux Busards des roseaux et Busards Saint-Martin restent sur le 
territoire français et sont même rejoints par des individus venus de l’Europe du Nord.

En France, le statut des deux espèces est « à surveiller ». Les principales menaces concernent la perte d’habitats, les destructions systématiques 
(illégales) et l’évolution des pratiques agricoles. En hiver, la disparition des friches et surfaces en herbe rendent les milieux agricoles inutilisables 
pour les busards.

Objectifs

Identifier les espèces et dénombrer les effectifs présents durant l’hiver et se regroupant en dortoirs.

Analyse et partage des données

Cartographie des dortoirs. Evolution des effectifs. Communication des données au coordinateur local (F.Morel, GONm).

Finalités

Repérer les zones utilisées par les deux espèces afin de proposer des mesures de gestion appropriées. Evaluer la qualité et l’évolution des sites 
utilisés. Etablir un état des populations de l’estuaire et étudier l’évolution et la répartition de celles-ci d’années en année.

Informations complémentaires

Les busards passant l’hiver en France se déplacent individuellement en journée. Ils ne se regroupent que le soir pour former des dortoirs dans les 
zones humides et les zones agricoles. C’est à ce moment qu’ils peuvent être dénombrés.
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V. Conclusion

1. Limites de la stratégie

La stratégie proposée ici est une stratégie minimale d’étude :  
elle a été élaborée afin d’obtenir des informations solides et 
générales sur une zone d’étude avec un minimum de protocoles 
de suivi pouvant se répliquer sur un grand nombre d’années. 
Cependant, ces suivis ne couvrent pas l’ensemble des espèces 
sur l’ensemble des milieux et des périodes de l’année. Les  
spécificités de chaque site devront être prises en compte afin 
éventuellement d’ajouter des suivis complémentaires appro-
priés. 

Périodes étudiées 

Comme le montre le tableau 5, la période de nidification est 
la mieux étudiée dans la stratégie d’étude proposée, ce qui est 
cohérent avec les suivis en cours en estuaire de Seine. Pour plu-
sieurs raisons évoquées plus haut (partie III.3.), des études plus 
nombreuses à cette période sont nécessaires à plusieurs niveaux. 
Cependant, s’il est observé que le site étudié est particulièrement 
fréquenté durant une autre période, des suivis adéquats pourront 
être ajoutés. Par exemple, si un site est régulièrement fréquenté 
par des spatules blanches pendant la migration prénuptiale, il 
sera nécessaire d’effectuer un suivi par dénombrement régulier 
et lecture de bagues durant cette période. 

 
Tableau 5 : répartition des suivis choisis en fonction de la période étudiée 

Milieux étudiés 

Trois suivis ont été proposés pour tous types d’unités écologiques. 
De plus, pour les grandes unités écologiques de l’estuaire, des 
suivis spécifiques ont été définis. Selon la zone d’étude, d’autres 
unités écologiques pourraient présenter un intérêt particulier. 
En estuaire de Seine, le site de l’usine Millenium, milieu très 
artificialisé, est utilisé par les cigognes blanches qui y nichent 
en grand nombre. Il fait l’objet d’un suivi par dénombrement 
des couples et par baguage des jeunes chaque année. Les mi-
crofalaises sableuses des berges de Seine ainsi que les carrières 
peuvent abriter des espèces cavernicoles telles que l’Hirondelle 
de rivage et le Martin-pêcheur d’Europe. 

Espèces étudiées 

La stratégie d’étude propose des suivis concernant des espèces 
ou groupes d’espèces : Butor étoilé, Faucon pèlerin, limicoles, 
oiseaux d’eau, passereaux… Bien que l’ensemble des proto-
coles donne un aperçu général de la richesse avifaunistique d’un 
site, des suivis plus spécifiques sur un groupe d’espèce ou une 
espèce pourront être ajoutés si la présence d’une ou de plusieurs  

espèces à fort intérêt patrimonial était détectée. Par exemple, 
un suivi spécifique est nécessaire lorsqu’une colonie d’ardéidés 
(Aigrettes garzette, Hérons) niche dans un massif boisé. Le suivi 
de colonies (Cigognes Blanches), de populations spécifiques 
(Spatules blanches) et de dortoirs est important car il permet 
de suivre l’évolution des effectifs et leur répartition d’un site à 
l’autre. 

Durée des suivis 

Les suivis proposés sont destinés à être effectués sur le long 
terme, c’est-à-dire sur au moins dix années. Dans un premier 
temps, les résultats obtenus ne seront pas suffisants pour 
établir un état de santé des populations objectif en se basant 
uniquement sur les données du site. Cependant, ces résultats 
pourront dès la première année être comparés à d’autres sites, 
puisque tous les protocoles retenus (sauf un) sont actuelle-
ment effectués sur un ou plusieurs sites de l’estuaire de la 
Seine. 

Moyens financiers, techniques, humains 

La stratégie d’étude sur le long terme a été élaborée afin de 
ne pas demander de moyens humains et financiers trop élevés, 
mais repose sur des protocoles standardisés demandant donc 
une présence régulière sur la zone d’étude. 

Selon le site, une mobilisation locale de bénévoles pourrait avan-
tageusement compléter les suivis décrits ici. Les observations 
opportunistes permettent notamment l’observation d’espèces  
rares ou très localisées qui ne sont pas systématiquement  
repérées lors de passages standards. En plus des suivis, une com-
munication avec les observateurs locaux est donc nécessaire 
afin d’obtenir le plus d’information possibles sur une zone. 

Biais phénologique dans les données 

Les résultats des suivis impliquant des écoutes au printemps 
sont influencés par la phénologie de reproduction des espèces 
détectées : les chants des espèces migratrices sont de plus en 
plus fréquents au fil de la saison, alors que les espèces séden-
taires chantent surtout au début du printemps (Jiguet, 2011). 
Dans un contexte de changement climatique, les printemps pré-
coces risquent donc de provoquer un biais dans les détections, 
puisque les oiseaux sédentaires auront leur pic de chant avant 
les premiers comptages. Afin de corriger ce biais, le protocole 
national STOC EPS propose un troisième passage en mars, qui a 
ici été ajouté au suivi n°1. Les dates de passage des autres suivis 
par écoute au printemps devront probablement être ajustées en 
fonction de cette nouvelle indication. 

Les biais peuvent être causés par de nombreux facteurs :  
compétences de l’observateur, conditions météo, temps passé 
sur un site, etc. (Granholm, 1983 ; Bart & Schoultz, 1984), et 
il ne doit jamais être acquis qu’une étude n’en comporte pas. 
Une façon de les réduire le plus possible est de définir des  
protocoles robustes et standardisés, ce qui a été effectué dans 
la stratégie présentée ici, et d’identifier toutes les sources  
potentielles d’erreurs spécifiques à un site et à un type de suivi 
avant d’entreprendre une étude (Bibby et al., 2000). Un moyen 
supplémentaire de réduire les biais est d’ajouter des suivis com-
plémentaires (capture et baguage d’oiseaux). 

Protocole N°11 :
Suivi des Butors étoilés par écoute des mâles chanteurs

	 Habitat(s) concerné(s)	 Période concernée	 Technique de suivi

	R oselière 	N idification 	E coute

Protocole de suivi

A chaque printemps, autour du 1er mai, des points d’écoute (espacés de 500 mètres) sont réalisés afin d’identifier le nombre de mâles chanteurs 
de Butors étoilés, et de les localiser précisément (en concertation avec le coordinateur local). Deux passages de 30 minutes à une heure chacun 
par point d’écoute, à effectuer au lever ou au coucher du soleil.

Moyens financiers, techniques, humains

Terrain : idéalement, ce protocole s’effectue avec l’aide de bénévoles équipés de cartes et boussoles, afin de pouvoir trianguler des écoutes 
faites simultanément et obtenir une localisation précise des mâles chanteurs.

Analyse de données : un ordinateur équipé d’un SIG et d’un logiciel de statistique.

Contexte

Local : en estuaire de Seine, des données sur le Butor étoilé sont disponibles depuis 1977. En 2010, entre 15 et 21 mâles chanteurs ont été 
dénombrés. Les effectifs de Haute-Normandie représentent environ 7% de la population française.

National/International : un programme Life Nature Butor étoilé a été coordonné à l’échelle nationale par la LPO entre 2001 et 2006,  
et a permis d’améliorer la connaissance, la gestion et la restauration des habitats favorables à l’espèce sur cinq sites de reproduction majeurs, 
dont l’estuaire de Seine. Un recensement national effectué dans le cadre du Plan National de Restauration 2008-2012 indique que 332 mâles 
chanteurs nichent en France.

Caractéristiques du/des espèce(s) suivie(s)

En trente ans (1970-2000), les effectifs de Butor étoilés nicheurs ont diminué de 35 à 45 % en France, où l’espèce est classée « vulnérable » 
selon la Liste Rouge Nationale. Les causes de cette diminution sont multiples : destruction des marais et roselières, pollution et dérangement 
des habitats, conditions météorologiques (grandes vagues de froid)…

Le Butoir étoilé fréquente les zones humides de l’estuaire de Seine en période de nidification, mais aussi en hiver et durant les migrations  
prénuptiales et postnuptiales.

Objectifs

Dénombrer et localiser les mâles chanteurs de Butor étoilé.

Analyse et partage des données

Estimation du nombre des mâles chanteurs dans la zone d’étude. Communication des données au coordinateur local (Pascal P., observatoire 
de l’avifaune).

Finalités

Etudier l’évolution et la répartition des effectifs. Evaluer la qualité et la capacité d’accueil des sites afin d’adapter la gestion des milieux et des 
niveaux d’eau.

Informations complémentaires

Le Butor étoilé et le Busard des roseaux ont les mêmes exigences écologiques en période de nidification : ils fréquentent les roselières humides, 
à niveau d’eau stable et relativement âgées.

Ainsi, les mesures de gestion favorisant la présence du Butor sont également bénéfiques pour le Busard et pour tout un cortège d’espèces ayant 
les mêmes exigences écologiques.
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2. Démarches similaires 

Le GIP Loire-estuaire 

Depuis 2000, le GIP Loire-Estuaire a mis en place une grille d’indi-
cateurs environnementaux. Ces indicateurs ont pour objectif d’éva-
luer l’efficacité des actions de restauration des milieux, de suivre 
leur évolution sur le long terme et de regrouper et communiquer 
les connaissances scientifiques (GIP Loire-Estuaire, 2002). Cette 
grille d’indicateurs regroupe des données recueillies auprès d’opé-
rateurs comme des associations, des syndicats, des laboratoires, … 

Comme le montre le tableau suivant, trois indicateurs ont été choi-
sis pour étudier l’avifaune (GIP Loire-Estuaire, 2011). Ils reposent 
sur des suivis effectués par différentes structures, qui sont ensuite 
compilés pour tirer des tendances d’évolution. Afin d’exploiter ces 
indicateurs et ceux des autres groupes, un système d’information 
géographique modélisant la distribution des fonctions écologiques 
majeures de l’estuaire a été élaboré. Cette démarche comporte des 
similarités avec celle entreprise en Estuaire de Seine. Cependant, 
contrairement au GIP Seine-Aval, le GIP Loire-Estuaire ne propose 
pas de méthodologie commune de suivi pour tout l’estuaire et se 
base uniquement sur les données disponibles existantes. 

 
Tableau 6 : objectifs des indicateurs choisis par le GIP Loire-Estuaire 

Observatoire du patrimoine naturel  
du marais poitevin 

Cet observatoire a été créé afin de fédérer l’ensemble des sui-
vis effectués, mesurer l’état de conservation des espèces et des 
habitats, et proposer des mesures de gestion et de conservation 
adaptées au milieu (Observatoire du patrimoine naturel du Marais 
poitevin, 2009). Une dizaine de structures participent à cette 
démarche qui concerne trois départements et deux régions et qui 
s’articule autour de huit pôles, dont le pôle avifaune. Il propose au 
total 13 suivis d’espèces ou de groupe d’espèces tel que : le Busard 
des roseaux, les ardéidés, les limicoles nicheurs, la Guifette noire. 
Pour certaines espèces suivies, des données sont disponibles depuis 
1982. L’observatoire a entrepris son programme de suivi de l’avi-
faune en 2005 et a établi un programme prévisionnel jusqu’à 2015. 
Ici, on observe une similarité vis-à-vis de la démarche du GIP Seine-
Aval dans le sens où l’observatoire a pour but de fédérer et de stan-
dardiser les suivis entrepris sur un espace ayant une forte identité. 

3. Perspectives 

La stratégie d’étude présentée ici s’inscrit dans une démarche 
de développement durable. Elle propose des protocoles d’étude 
pouvant servir à définir ou à améliorer des mesures de gestion 
et d’aménagement sur le long terme. Cependant, afin de pro-
poser des mesures cohérentes pour l’ensemble de l’écosystème 
estuarien, ce guide méthodologique est à associer aux autres 
guides proposés dans le cadre de la Stratégie d’Observation à 
Long Terme. La fonctionnalité de l’estuaire doit être étudiée 
dans son ensemble. 

Aujourd’hui, les suivis et études de l’avifaune sont beaucoup 
plus nombreux dans la partie aval de l’estuaire. Ce déséquilibre 
est dû au fait que cette partie de l’estuaire est soumise à de plus 
forts enjeux économiques et surtout écologiques (nombreuses 
espèces patrimoniales). Des études et suivis complémentaires 
seront peut-être nécessaires plus en amont de l’estuaire, pour 
avoir une réflexion globale en termes de conservation de l’avi-
faune. 

Les résultats des suivis présentés serviront également à éva-
luer l’état de santé des populations d’oiseaux, et pourraient à 
terme être utilisés en tant qu’indicateurs de changements plus 
globaux. Les oiseaux sont en effet, de par leurs tailles, leurs cris 
et leurs chants, un groupe faunistique relativement simple à 
suivre. Plusieurs études corrélant les ressources zoobenthiques 
et l’avifaune sont d’ores et déjà menées en estuaire de Seine 
(Morel, 2003). Ainsi, l’état de certaines espèces avifaunistiques 
en estuaire de Seine pourrait renseigner sur l’état du benthos. 
Plus largement, les oiseaux sont reconnus comme étant de bons 
indicateurs du changement climatique (Weimerskirch et al., 
2003 ; Donnelly et al., 2004). Les études issues des suivis à long 
terme pourraient donc être exploitées dans ce sens. Dans tous 
les cas, plus les protocoles sont généralisés, plus leur exploita-
tion est aisée et polyvalente, et mieux ils nous renseignent sur 
l’évolution des écosystèmes. 

Les suivis standardisés sur le long terme sont de plus en plus 
répandus car ce sont les seuls donnant de longues séries de 
données permettant d’établir des stratégies de gestion adap-
tées, et donc de protéger les milieux naturels de manière adé-
quate. Cependant, les études sur le court terme ne doivent pas 
être ignorées, car elles permettent de dresser un état des lieux 
rapide d’un nombre important de sites à un instant t. Elles per-
mettent également de répondre à des questions précises sur 
l’état de conservation de certaines espèces et leurs relations 
au milieu de vie. De même, les suivis opportunistes, effectués 
le plus souvent par des ornithologues bénévoles, doivent être 
maintenus : ils permettent l’accumulation d’un grand nombre 
de données (sur des espèces communes mais dont les popula-
tions sont amenées à fluctuer), sur une large période de temps, 
sur des sites parfois peu prospectés et ceci à moindre coût. Ils 
contribuent également à la diffusion de l’information scienti-
fique dans une démarche participative. 

Objectif

Suivre les variations  
d’effectifs de populations  

ou d’espèces  
représentatives d’un 

habitat.

Etudier la fréquentation  
de 3 espèces inféodées  

aux roselières  
(Rousserolle effarvate, 
Gorgebleue à miroir,  
Pragmite aquatique)

Suivre les effectifs 
d’avocettes élégantes 

hivernantes sur les 
vasières ; évaluation  

de la qualité du milieu

Source de données

Enquêtes ponctuelles  
(en période d’hivernage  

et de reproduction)  
+ comptage Wetlands 

International

Suivis par point d’écoute. 
Baguage de passereaux 

sur la roselière  
du Massereau.

Comptages mensuels, 
suivis par point d’écoute, 

données ponctuelles

Antériorité des suivis

Depuis 1983  
pour certaines espèces. 

Données annuelles  
depuis 1995.

Suivi standardisé  
depuis 2006.  

Données de baguage 
depuis 1994.

Depuis 1970  
pour certains sites.  

Données mensuelles 
depuis 1994.
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Glossaire 

Anatidés :	 terme généralement employé pour désigner les  
palmipèdes de type canard, oie et cygne. 

Habitat :	 correspond au milieu dans lequel une espèce 
ou une population peut vivre et se développer. 

Laridés :	 terme généralement employé pour désigner les 
mouettes, goélands, sternes et guifettes. 

Limicoles :	 du latin limus (limon, boue) et cola (qui habite,  
exploite). Ici ce terme désigne les oiseaux des 
familles des charadriidés (pluviers, vanneaux)  
et des scolopacidés (courlis, chevaliers), se  
nourrissant généralement dans les vasières. 

Paludicoles :	 ici, désigne les espèces d’oiseaux occupant les  
roselières. 

Quadrat :	 périmètre défini pour une étude, dans lequel 
il est possible d’estimer les caractéristiques 
d’une population (densité, nombre de couples). 

Transect :	 méthode d’inventaire consistant à définir les  
caractéristiques d’une population en suivant un 
parcours d’observation linéaire

Liste des abréviations 
AMP : 	A ires Marines Protégées 

CNRS : 	 Centre national de la recherche scientifique 

ENS : 	E spaces Naturels Sensibles 

GIP : 	 Groupement d’intérêt public 

GONm : 	 Groupe Ornithologique Normand 

LPO : 	 Ligue pour la Protection des Oiseaux 

MNHN : 	 Muséum National d’Histoire Naturelle 

PNA : 	 Plan National d’Action 

SHOC : 	 Suivi Hivernal des Oiseaux des Champs 

SIC : 	 Site d’intérêt Communautaire 

SINP : 	 Système d’Information sur la Nature  
et les Paysages 

SOLT : 	 Stratégie d’Observation à Long Terme 

STOC : 	 Suivi Temporel des Oiseaux Communs 

ZICO : 	 Zone Importante pour la Conservation des 
Oiseaux 

ZNIEFF : 	 Zone Naturelle d’Intérêt Ecologique, Faunis-
tique et Floristique 

ZPS : 	 Zone de Protection Spéciale 

ZSC : 	 Zone Spéciale de Conservation 
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Annexe : Protection légale des oiseaux observés et suivis
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Nom français

Accenteur mouchet 	 x 				    x
Aigle botté 	 x 		  x		   x 	 x
Aigrette des récifs 	 x
Aigrette garzette 	 x 		  x 		  x
Alouette des champs 					     x
Alouette haussecol 	 x 				    x
Alouette lulu 	 x 		  x 		  x
Ara ararauna 	 x
Autour des palombes 	 x 				    x 	 x
Avocette à nuque noire 	 x 		  x 		  x 	 x
Balbuzard pêcheur 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Barge à queue noire 	 x 	 x 		  x 	 x 	 x
Barge rousse 			   x 		  x 	 x
Bécasse des bois 					     x 	 x
Bécasseau cocorli 	 x 				    x 	 x
Bécasseau de Baird 	 x 				    x 	 x
Bécasseau de Temminck 	 x 				    x 	 x
Bécasseau falcinelle 	 x 				    x 	 x
Bécasseau maubèche 					     x 	 x
Bécasseau minute 	 x 				    x 	 x
Bécasseau rousset 	 x 				    x	  x
Bécasseau sanderling 	 x 				    x 	 x
Bécasseau tacheté 	 x 				    x 	 x
Bécasseau variable 	 x 				    x 	 x
Bécasseau violet 	 x 				    x 	 x
Bécassin à long bec 	 x
Bécassine des marais 				    x 	 x 	 x
Bécassine double 	 x 		  x		   x 	 x
Bécassine sourde 					     x 	 x
Bec-croisé des sapins 	 x 				    x
Bergeronnette de Yarrell 	 x
Bergeronnette des ruisseau	 x 				    x
Bergeronnette flavéole 	 x
Bergeronnette grise 	 x 				    x
Bergeronnette print Nordique 	 x
Bergeronnette printanière 	 x 				    x
Bernache à ventre clair 	 x
Bernache cravant 	 x 				    x 	 x
Bernache du Canada 	 x 				    x 	 x
Bernache du Pacifique 	 x
Bernache nonnette 	 x 		  x 		  x 	 x
Blongios nain 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Bondrée apivore 	 x 		  x 		  x 	 x
Bouscarle de Cetti 	 x 				    x
Bouvreuil pivoine 	 x 			   x 	 x
Bouvreuil trompettant 	 x
Bruant des neiges 	 x 				    x
Bruant des roseau	 x				     x
Bruant jaune 	 x 			   x 	 x
Bruant lapon 	 x 				    x
Bruant ortolan 	 x 		  x		   x
Bruant proyer 	 x 			   x 	 x
Bruant zizi 	 x 				    x
Busard cendré 	 x 		  x 		  x 	 x
Busard des roseaux 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Busard Saint-Martin 	 x 		  x 		  x 	 x

Buse pattue 	 x 				    x 	 x
Buse variable 	 x 				    x 	 x
Butor étoilé 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Caille des blés 					     x 	 x
Canard à front blanc	  x 				    x 	 x
Canard chipeau 					     x 	 x
Canard colvert 					     x 	 x
Canard mandarin 	 x 				    x 	 x
Canard pilet 					     x 	 x
Canard pilet des bahamas 	 x
Canard siffleur 					     x 	 x
Canard souchet 					     x 	 x
Chardonneret élégant 	 x 				    x
Chevalier aboyeur 					     x 	 x
Chevalier arlequin 					     x 	 x
Chevalier bargette 	 x 		  x 		  x 	 x
Chevalier culblanc 	 x 				    x 	 x
Chevalier gambette 					     x 	 x
Chevalier grivelé 	 x 				    x 	 x
Chevalier guignette 	 x 				    x 	 x
Chevalier stagnatile 	 x 				    x 	 x
Chevalier sylvain 	 x 		  x 		  x 	 x
Choucas des tours 	 x
Chouette chevêche 	 x 				    x
Chouette effraie 	 x 				    x
Chouette hulotte 	 x 				    x
Cigogne blanche 	 x 		  x		   x 	 x
Cigogne noire 	 x 		  x 		  x 	 x
Cincle plongeur 	 x 				    x
Circaëte Jean-le-Blanc 	 x 		  x 		  x	  x
Cisticole des joncs 	 x 				    x
Cochevis huppé 	 x 				    x
Combattant varié 			   x 		  x	  x
Corbeau freux
Cormoran huppé 	 x 				    x
Corneille mantelée 	 x
Corneille noire
Coucou gris 	 x 				    x
Courlis cendré 	 x 	 x 		  x 	 x 	 x
Courlis corlieu 					     x 	 x
Cygne chanteur 	 x 		  x 		  x 	 x
Cygne de Bewick 	 x 		  x 		  x 	 x
Cygne noir 	 x
Cygne tuberculé 	 x 				    x 	 x
Dendrocygne fauve 	 x
Diamand mandarin 	 x
Échasse blanche 	 x 		  x 		  x 	 x
Eider à duvet 	 x 				    x 	 x
Eider à tête grise 	 x 				    x 	 x
Elanion blanc 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Engoulevent d’Europe 	 x 		  x 		  x
Epervier d’Europe 	 x 				    x 	 x
Érismature rousse 	 x 				    x 	 x
Etourneau sansonnet
Faisan de Colchide 					     x
Faisan vénéré 					     x
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Faucon crécerelle 	 x 				    x 	 x
Faucon émerillon 	 x 		  x 		  x 	 x
Faucon hobereau 	 x 				    x 	 x
Faucon kobez 	 x 		  x 		  x 	 x
Faucon pèlerin 	 x 		  x 		  x 	 x
Fauvette à tête noire 	 x 				    x
Fauvette babillarde 	 x 				    x
Fauvette des jardins 	 x 				    x
Fauvette grisette 	 x 			   x 	 x
Fauvette pitchou 	 x 		  x 		  x
Flamant du Chili 	 x
Flamant nain 	 x
Flamant rose 	 x 		  x 		  x 	 x
Fou de Bassan 	 x 				    x
Foulque macroule 					     x 	 x
Fuligule milouin 					     x 	 x
Fuligule milouinan 					     x 	 x
Fuligule morillon 					     x 	 x
Garrot à œil d’or 					     x 	 x
Geai des chênes
Glaréole à collier 	 x 		  x 		  x 	 x
Gobemouche à collier 	 x 		  x 		  x 	 x
Gobemouche gris 	 x 			   x	  x 	 x
Gobemouche noir	  x 				    x 	 x
Goéland à ailes blanches 	 x 				    x
Goéland argenté 	 x
Goéland bourgmestre 	 x 				    x
Goéland brun 	 x
Goéland cendré 	 x 			   x 	 x
Goéland leucophée 	 x 				    x
Goéland marin 	 x
Gorgebleue à miroir 	 x 		  x 		  x
Gorgebleue à miroir roux 	 x
Grand chevalier à pattes jaunes 	 x 				    x 	 x
Grand Corbeau 	 x 				    x
Grand Cormoran 	 x 				    x
Grand Gravelot 	 x 			   x 	 x 	 x
Grand Labbe 	 x 				    x
Grande aigrette 	 x 		  x 		  x	  x
Gravelot à collier interrompu 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Gravelot mongol 	 x 				    x 	 x
Grèbe à cou noir 	 x 				    x
Grèbe castagneux 	 x 				    x
Grèbe esclavon 	 x 		  x 		  x 	 x
Grèbe huppé 	 x 				    x
Grèbe jougris 	 x 				    x 	 x
Grimpereau des bois 	 x 				    x
Grimpereau des jardins 	 x 				    x
Grive draine 					     x
Grive litorne 					     x
Grive mauvis 					     x
Grive musicienne 					     x
Grosbec casse-noyaux 	 x 				    x
Grue cendrée 	 x 		  x 		  x 	 x
Grue demoiselle 	 x
Guêpier d’Europe 	 x 				    x 	 x

Guifette leucoptère 	 x 				    x 	 x
Guifette moustac 	 x 		  x 		  x
Guifette noire 	 x 		  x 		  x 	 x
Guillemot à miroir 	 x 				    x
Guillemot de Troïl 	 x 				    x
Harelde boréale 					     x 	 x
Harfang des neiges 	 x				     x
Harle bièvre 	 x 				    x 	 x
Harle huppé 	 x 				    x 	 x
Harle piette 	 x 		  x 		  x 	 x
Héron bihoreau 	 x 		  x 		  x
Héron cendré 	 x 				    x
Héron crabier 	 x 		  x 		  x
Héron garde-boeufs 	 x 				    x
Héron pourpré 	 x 		  x 		  x 	 x
Hibou des marais 	 x 		  x 	 x	  x
Hibou moyen-duc 	 x 				    x
Hirondelle de cheminée 	 x 				    x
Hirondelle de fenêtre 	 x 				    x
Hirondelle de rivage	  x 				    x
Huîtrier-pie 					     x
Huppe fasciée 	 x 				    x
Hypolaïs polyglotte 	 x 				    x
Ibis falcinelle 	 x 		  x 		  x 	 x
Ibis rouge 	 x
Ibis sacré 	 x 				    x 	 x
Jaseur boréal 	 x 				    x
Labbe à longue queue 	 x 				    x
Labbe parasite 	 x 				    x
Labbe pomarin 	 x 				    x
Linotte à bec jaune 	 x 				    x
Linotte mélodieuse 	 x 			   x 	 x
Locustelle luscinioïde 	 x 			   x 	 x
Locustelle tachetée 	 x 				    x
Loriot d’Europe 	 x 				    x
Macreuse brune 					     x 	 x
Macreuse noire 					     x 	 x
Marouette de Baillon	  x 		  x 		  x 	 x
Marouette ponctuée 	 x 		  x 		  x	  x
Marouette poussin 	 x 		  x 	 x 	 x 	 x
Martinet à ventre blanc 	 x 				    x
Martinet noir 	 x 				    x
Martin-pêcheur d’Europe 	 x 		  x 		  x
Merle à plastron 	 x 				    x
Merle noir 					     x
Mésange à longue queue 	 x 				    x
Mésange à moustaches 	 x 				    x
Mésange bleue 	 x 				    x
Mésange boréale 	 x 				    x
Mésange charbonnière 	 x 				    x
Mésange huppée 	 x 				    x
Mésange noire 	 x 				    x
Mésange nonnette 	 x 				    x
Mésange rémiz 	 x 				    x
Milan noir 	 x 		  x 		  x 	 x
Milan royal 	 x 		  x 		  x 	 x
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Moineau domestique 	 x
Moineau friquet 	 x 			   x 	 x
Mouette atricille 	 x 				    x
Mouette mélanocéphale 	 x 		  x 		  x 	 x
Mouette pygmée 	 x 		  x 		  x
Mouette rieuse 	 x 				    x
Mouette tridactyle 	 x 				    x
Nette rousse 					     x 	 x
Oedicnème criard 	 x 		  x 		  x 	 x
Oie à tête barrée 	 x
Oie cendrée 				    x 	 x 	 x
Oie des moissons 					     x 	 x
Oie des neiges 	 x 				    x 	 x
Oie naine 	 x 		  x 		  x 	 x
Oie rieuse 					     x 	 x
Ouette d’Egypte 	 x				     x 	 x
Pélican blanc 	 x 		  x 		  x 	 x
Perdrix grise 					     x
Perroquet youyou 	 x
Perruche à collier 	 x 				    x
Petit chevalier à pattes jaunes	 x
Petit Gravelot 	 x 				    x 	 x
Pétrel culblanc 	 x 		  x 		  x
Pétrel fulmar 	 x 				    x
Pétrel tempête 	 x 		  x 		  x
Phalarope à bec étroit 	 x 		  x 		  x 	 x
Phalarope à bec large 	 x 				    x 	 x
Phalarope de Wilson 	 x 				    x 	 x
Phragmite aquatique 	 x 	 x 	 x 		  x
Phragmite des joncs 	 x 				    x
Pic épeiche 	 x 				    x
Pic épeichette 	 x 				    x
Pic mar 	 x 		  x 		  x
Pic noir 	 x 		  x 		  x
Pic vert 	 x 				    x
Pie bavarde
Pie-grièche écorcheur 	 x 		  x 		  x
Pie-grièche grise 	 x 				    x
Pie-grièche isabelle 	 x
Pigeon colombin 					     x
Pigeon ramier
Pingouin torda 	 x 				    x
Pinson des arbres 	 x 				    x
Pinson du Nord 	 x 				    x
Pipit de Richard 	 x 				    x
Pipit des arbres 	 x 				    x
Pipit farlouse 	 x 			   x 	 x
Pipit maritime 	 x 				    x
Pipit rousseline 	 x 		  x 		  x
Pipit spioncelle 	 x 				    x
Plongeon à bec blanc 	 x 				    x 	 x
Plongeon arctique 	 x 		  x 		  x 	 x
Plongeon catmarin 	 x 		  x 		  x 	 x
Plongeon imbrin 	 x 		  x 		  x 	 x
Pluvier argenté 					     x 	 x
Pluvier doré 			   x 		  x 	 x
Pluvier guignard 	 x 		  x 		  x	  x

Pouillot à grands sourcils 	 x 				    x
Pouillot fitis 	 x 			   x 	 x
Pouillot siffleur 	 x			    x 	 x
Pouillot véloce 	 x 				    x
Pouillot véloce de type abietinus 	 x				     x
Poule d’eau 					     x
Poule sultane 	 x 		  x 		  x
Puffin cendré 	 x				     x
Puffin des Anglais 	 x	  			   x
Puffin des Baléares 	 x 		  x
Puffin fuligineux 	 x 				    x
Pygargue à queue blanche 	 x 		  x 		  x 	 x
Râle d’eau 					     x	  x
Râle des genêts 	 x 		  x 	 x 	 x
Roitelet à triple bandeau 	 x 				    x
Roitelet huppé 	 x 				    x
Rossignol philomèle 	 x 				    x
Rougegorge familier 	 x				     x
Rougequeue à front blanc 	 x 				    x
Rougequeue noir 	 x 				    x
Rousserolle des buissons 	 x				     x
Rousserolle effarvatte 	 x 				    x
Rousserolle isabelle 	 x 				    x
Rousserolle turdoïde 	 x 			   x 	 x
Rousserolle verderolle 	 x 				    x
Sarcelle à ailes bleues 	 x 				    x 	 x
Sarcelle à collier 	 x
Sarcelle d’été 				    x 	 x 	 x
Sarcelle d’hiver 				    x 	 x 	 x
Serin cini 	 x 				    x
Sittelle torchepot 	 x				     x
Sizerin flammé 	 x 				    x
Spatule blanche 	 x 		  x 		  x
Sterne arctique 	 x 		  x 		  x
Sterne caspienne 	 x 		  x 		  x
Sterne caugek 	 x		  x 		  x
Sterne de Dougall 	 x 		  x		   x
Sterne hansel 	 x 		  x 		  x
Sterne naine 	 x 		  x 		  x
Sterne pierregarin 	 x 		  x 		  x
Sterne voyageuse 	 x 				    x
Tadorne casarca 	 x 		  x 		  x	  x
Tadorne de Belon 	 x 				    x 	 x
Tadorne du Cap 	 x
Tarier oriental	 x
Tarin des aulnes 	 x 				    x
Tichodrome échelette 	 x 				    x
Torcol fourmilier 	 x 				    x
Tournepierre à collier 	 x 				    x 	 x
Tourterelle des bois 					     x
Tourterelle turque 					     x
Traquet motteux 	 x 				    x
Traquet pâtre 	 x 				    x
Traquet tarier 	 x 			   x 	 x
Troglodyte mignon 	 x 				    x
Vanneau huppé 					     x 	 x
Verdier d’Europe 	 x 				    x

 Annexe : Exemple de fiches habitats et relevés remplies pour protocole STOC EPS
Fiches téléchargeables sur http://vigienature.mnhn.fr/page/protocole
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